


SIGLES ET ACRONYMES
AGCD

;\GRECOI,

4TD

/\UA

C’AZS

( ‘CE

CE

t“ERAAS

(‘ESS

CGR1

i#‘IRACP

CNRA

t‘ORAF

I’RESA

(-‘[,D

DA

DFID

DG  VI11

!XJ  Xl!

E N C R

E N E A

ENSA

!IRPEA

ESIM

F A C

F A O

F E D

FOFIF4

~;EODES

GGP

I N.4-PG

IRA

I R.46

IRI)

ISAR:l

ISRA

I!%l-

Admiilistration GMxale  pour la Coopération pour le Développement

Agriculture écologique

Assistant Technique au Dkveloppement

Association des Universitks Africaines

Centre: for Arid Zone Studies

Commission des communautés européennes

Communauté européenne

Centre d”Etudes Régionale pour l’knélioration  de l’adaptation à la Séçhercssr

Certificat d’Etudes Supérieures Spécialisées

Commissariat Général aux Relations Internationales

Centr: de coopération internationale en recherche agronomique pour Ic
développement

Centre National de Recherches Agricoles

Conscil ouest et centre africain pour la recherche et le développement agricoles

Centre Régional d’Etudes sur les Systèmes Agraires

Coopbration IJniversitaire pour le Développement

Direclion de l’agriculture (Sénégal)

Department For International Development

Direction génkrale du développement

Direction générale dc la science de la recherche et du développement

Ecole Nationale des Cadres Ruraux

Ecole Nationale d’Econotnie  Appliquée

Ecole nationale supbieurc  d.agriculture (Sénégal)

Ecophpsiologic des  plantes t ropicales  de conservat ion des r~ssourccs
phytsgknétiques et de caractérisation des Ccosystémes d’Afrique de l’Ouest et du
Centre

Ecole Supérie:ure d’lnforrnatique et de Management

Fonds d-Aide et de Coopkration

United nations food and agriculture organization

Fond:s  Europken pour le Développement

Centre national dc rccherchc appliquke au développement rural

GestLxl, organisation et csploitation des données spatialisées

Groundnut Gcnnpiasm Pmjcct

Institut National d’Agronomie-Paris  Grignon

Inspection Régionale de l’Agriculture

institut de Rechcrchc agricole de Gui&

Institut de Recherche pour le Développement

instittlt Supérieur d’Agriculture Rhône-Alpes

Institut Sénégalais de Rec:herches Agricoles

Information Scientifique ct Technique



ITA

LBPAV

LPAV

MCAC

NARI

OCRI-YAAS

ONG

PIP

RADI

SCAC

SIG

SMIAR

SNRA

STD

UCAD

UCL

UE

UGPM

ULB

VSF

Institut de Technologies Alimentaires

Laboratoire de Biotechnologies et Physiologie pour I’Amélioration Végétale

Laboratoire de Physiologie et d’Agrotechnologies Végétales

Mission de Coopération et d’Actions Culturelles

National Agricultural Research Institute

Oil Crop Research Institute-Yunnan Academy of Agricultural Sciences (Chine)

Organisation Non-Gouvernementale

Projet d’initiative  Propre

Réseau Africain pour le Développement International

Service de Coopération et d’Actions Culturelles français

Systèmes d’Informations  Géographiques

Système Mondial ld’Infonnation et d’alerte  Rapide sur I’Alimentation et
l’Agriculture

Système National de Recherche Agricole

Sciences et Technologies pour le Développement

Université Cheikh Anta Diop

Université Catholique de Louvain

Union Europénne

Union des Groupements des Producteurs de Mecké

Université Libre de I3ruxelles

Volontaires Sans Frontières



TABLE DES MATIERES

INTRODUCTION 1- - - - - -me---__

P E R S P E C T I V E S 32- - - -  .--..-_--___

KlxllKRclfk. SCIEN’i’IFI<)l~l 32
F’()tm  “I’I()~ DwiM‘~h’rl 12_ __~...  - _._----__-.  .___ .-_- .___ -----_-- .--..---._ -__. .,_ __ _. .-__ .._ ._ _
KI:SS(~l’KCfiS  ItLwAlNt~S 32--.-.._-~_l---- _._._-.  - .-_ - . ..-...  _.- _
(‘o(>Pl3?:\TtoKS  hll:I:fll.X,‘l:K.\l.ES  _ _ 23



DG VZZZ 33DGxII ~~~-.~- ._~.~.. ..~..._ ~...  .-. __ _._~  ~~~.  ._~ _~ _. .__.  ~.
33I_- .-~---.- .._~  ~-.~---  ..- ..~ .-..- - -.~.

COOPÉRATIONSBILATÉRALES 33--_ - - -
PÉRENNISATIOND'CTCENTRE 33~~ -_-_II--_ - - -
EVALUATIONDESACTIVIT~S 33~- ---~
INAUGURA~• NDESNOUVEMJXLOCAIIX~ 33Ii_~

LISTE DES ANNEXES 34

TABLE DES MATIERES 3 5

SIGLES ET ACRONYMES 3 7



INTRODUCTION
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: c Centre d’ktude régional pour I’am~liomtion de l’adaptation à la sécheresse (Ceraas) contribui: aus
!nitiativzs prises par diff6rcnts acteurs pour Ic  dévcloppemcnt agricole permettant d’assurer 1~autosufF;;:sancc
**! la sCçurité aIimcntairc$ en zone sèche. cû mission est d’étudier et d-améliorer I-adaptation des plantes a la
-;zchcrcsse, afin de sécuriser la production alimentaire et les revenus d‘ans  les pays en zone sechc dc  I‘  Afrique
:ie I’Oucst et du Centre. I #es méthodes classiq,ues de sClcction et de création variétalc ont montré Icurs limites
\:II Lonc  sbche  où la sécheresse devient de plus en plus sévère et multiforme. Les objectifs spCcifiqu<s sont
tic :

* d&:lopper  une approche phuidisciplinairc  intégrant I’agronomic. la physiologie., la hiociinlF~toio~.ie, la
biothimie,  la biologi,; moléculaire, la modélisation, la biométrie et la sélection, et. afin d’optimiser Ics
programmes d’amélioration variétale pour l’adaptation ri la sécheresse :

0 utiliser les connaissitrlccs acquises par la Irecherche pour développer des méthodes d’an:tlysc ct dcb joutils.
d’aide à la décision dans les systèmes agricoles à ressources hydriques limitées J

8 rcnforccr les capacitCs des Cquipcs  de recherche des SNRA en rkduisant leur isolement, ct en tncilitant
l’accès aux connaissances et leur transfert.

ACTIVITES ADMINISTRATIVES

i .a gestion administrati\::.  financi&-e et scientifique du projet a été poursui\ic  sous ta responsatG1ité du
Ifircctcur  selon le .schCm,i  organisationnel pnisenté en annexe 1. Les nctivit6.s effectuées pcndtmt cctn: ,mnCc
‘,nt  fait I’ob.jct  de mtimoircs :dc  dCpcnscs  IiCes au métabolisme de base et aus activités scientifiques

Personnel

1 ‘Cquip$: du Cemas est actucllcmmt  compostie de 29 personnes (annesc 2). dont 20 ont des ,lctivit&s
*icntifiqws et techniques (chcrchcurs.?‘L infonnaticicn. documentaliste et technicien). ct 9 des jcticités
.idministrativcs (gcstionn;lirc-comptable. sccrlStaircs,  ‘agent  ‘administratif et chauffeurs). II a cgalcmcnr (te fait
.~ppcl à du pcrsonncl temporaire pour la conduite des expérimentations de contre saison ainsi que pour des
xtit  it& pCrenncs  comme Ic  gardiennage de soles cxp~rimentalcs et I’cntrcticn des locaus du (‘eraas

: c pcrwnncl national a i:tC pris cn charge par les projets du Ceraas dans Ic  cadre d‘un contrat ;I durée
:I&mlinCc Lc salairi: dti gestionnaire comptable mis à In disposition duCcr‘aas  a étC tcvcrc6 A I‘Isr:i  Deus
.:spcrts r&gionaus ont et&! mis à disposition du Ccraas par leur institution d’origine 4 cc titre. ils rcstcnt
!itulaire; du poste qu’ils occupaient précCdemmcnt. et continuent de percevoir leur salain.: I,c(‘cr;w icul
‘.c’rcc  WC indcmnit6 fort’nitairc dans le cadre des projets. Les espcrts du Nord (2Ciradiens ct un 4TD
Gançais) ont été totajcmwt  pris cn charge par leur institution d’origine.

i cs mouvements du persc~nncl  durant 1999 ont CtC relativcmcnt nombrcus

* Mi’” Ma+tou  Sarr. titulaire d’une maîtrise cn anglais et d’un certificat dc technicien supcrie,dr cn
secrCtariatlburcautiq~]e. a 6t6 rccrutCc  en mars. pour nssurer Ic sccrbtariat de in formation diplômantc

* cn ,iuillct. Mnnc  DnriiClc Clnvcl. chercheur du Cirad sélcctionncur  arachide prCcédcmment b;w.:c  a11
CNRA de Bambc>. ;. rejoint le Ccraas. Cette affectation lui permettra de béncficicr d’un cadre ppoyici:
pour cffcctucr ses travaux dc rccherchc dans le domaine de I’am8lioration gén6tiquc et de la silcctioll  dc
l’arachide tout cn poursuivant In collaboration avec les chercheurs du CNRA sur Ics activités de sclection
d’arachide :

* le wntrat  de M Tam;u> Smoës. cspcrt bclgc mis j la disposition duCcraas  par 1’1JLB dans 1~ catlrc  de
la convention AGCD-ULB-Ccraas PIP G62-2 l-30/10/1995. est arrivL; i terme cn juilla .

* cn ?)ctobrc.  M”” FClicitti Dacosta. a dCrnissionn6 du poste dc sccrctairc de direction. qu’cllc tr~~:nl)ait
depuis 3 ans :

* enfin in d8ccrnbrc. Mi” Aw Scck Mbcnguc. titulaire d’un zcrtificat d e  technicien siip6riciir en
sccrltariatlburcautiqur, a été recrutée cn tant que sccrétairc dc direction. suite 3 la dc~mission  dc  M”’
R-monde Sarr. ‘assistante de direction depuis 3 ans au Ccraas.
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Finances
Hflpport  nniiuel  1999- --.--~ ._-.~---- --

Etat de budget

Le budget exécuté par le Ceraas Pend(ant  cette année s’élève à 421 045 391 F CFA. Les sources de
financement sont présentées dans la figure 1 et leur répartition par poste budgétaire dans la figure 2.
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Figure 2. Répartition par poste budgétaire

Un montant 30 000 000 F CFA. sur le reliquat du financement STD3: a été versé au Ceraas le 30 juillet. II a
permis de régler des factures en instance ainsi qu’une partie dc dépenses sur le fonctionnement du mois de
septembre et octobre 1999.

DG VIII

La convention pour le financement intermédiaire 2 11 202 975 F CFA, destiné au maintien du Ceraas pendant
10 mois est arrivée à terme le 3 1 mai 1999. Une demande de prolongation de 2 mois, soit jusqu’au 3 1 juillet
1999. a été accordée I’UEpar (ordre administratif N” 0 1/99 - CERAAS du 2 1 avril 1999).

Un reliquat de 14 601 398 FCFA (2.5 726 euros) a été notifié à la clôture des comptes du devis programme 2
de la convention du Fcd 7 Sa mobilisation a contribué à assurer le fonctionnement du Ceraas pendant le
mois d’août 1999.

Durant la réunion des Ordonnateurs Nahonaux et Régionaux tenue à Praia, Cap Vert, au mois de décembre
1998, le principe d’un financement (20 millions d’euros) réscrv6 à la recherche agricole en Afiique de
l’Ouest, dans le cadre du Fcd 8, a été retenu par I’UE. Cette initiative soutient le principe d‘un financement
de 3 millions d’euros pour la deuxième phase de consolidation du pro-jet Cemas.

Coopération bilatérale

A GC11)

La convention de financement de I‘AGCD (G62-2 l-30/10/1 995). accord6 à I’ULB et au Ceraas pour une
durée de 4 ans. pour lc projet d’initiative propre intitulé “MEcanismcs physiologiques de l’adaptation à la
sécheresse et création variktale pour les kgions  sèches” arrivera 5 terme au mois dc janvier 2000.

Une autre demande con.jointe ULB-Ccraas de financement d’un projet intitulé “Mise en place de formations
diplômantes spécialisées sur l’adaptation des espèces cultivkcs ct l’amélioration de la production agricole en
zones sèches” a été acceptée par I’AGCD. La convention d’un montant de 11 258 250 BEF
(138 026 145 F CFA) a démarré au mois de février 1999 et durera quatre ans ct huit mois.
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C hlmunauté  jiran~aise de Belgique

(.a a:onvcntion de financement dc la communauté fmnçaisc: d c BeBgique
( 4DE/JGH/SEN/CMP/4?37ibgi/23/12/1996-009-S)  accordée par le Commissariat Gknéral aux Relations
fr~tcmatronalcs (CGRI) à I’CJLB ct au Ceraas est arrivée à terme à la fin de cette année. Ccttc convention a
wis cn charge des missions scientifiques de C#ourte  et de longue durée pendant trois ans

‘.iw demande de prolongation de trois ans de la convention a été soumise aux Ministres dc la modernisation
.k l’état ct de la rccherchi: scientifique et technologie du Sénégal, chargés de transmettre le dossier au CGRI.
i.cs partenaires beiges de ce projet conjoint (ULB, UCL ct Gemblous)  apporteront leur soutien en prkscntant
ic projcr. eus aussi. au niveau du CGRI Belgique.

C oopération française - convention Eac  AWT98004900

b‘ettc  convention concerne l’appui aux systèmes d’information et de communication du SNRA (Isra, Ita et
:“‘craas)  du Sénégal. Elle rentre dans le cadre d’un projet intitulé “Information scientifique et techniyuc pour
z;~ rcchcrchc agronomique”. Le montant de cette convention s’élève à 5 000000 FF pour une  pkiode dc trois
,ms. Lc prgjct comporte deu:u volets remise à niveau des services IST et publication du bikan de la recherche
,kgricolc ct agro-alimentaire.

I .c’  Ccr;ms  bénéfIciera en particulier des appuis suivants :acquisition documentaire. appui technique et
‘ogistiqrle  dans la gestion dc I’IST ct formation continue de la documentaliste aux nouvcllcs technologies de
“[ST. l.‘n Comité de Piloï‘agc du projet. dont 1eCeraas fait partie, a été mis sur pied le 14 avril, et Ic  projet a
dknarrc le 12 juillet 1990.

ACTIVITES SCIENTIFIQUES

’ ‘Cquipr  pluridisciplinaix composée de Ch$ercheurs  spkialisés  dans les domaines dc  1 ‘agrophysic~logic.
~~oph~~siologic.  In bioclimatolo,gic, la biochimie et la biométrie a Cti: renforcée par- un sélcctionncur  du

t ir:id ir.itia.lcmcnt cn po:,tc ;i I’lsra Cette approche pluridisciplinaire adoptée au Ccraas pcnn~t d‘améliorer
jc*s c:ip:tciti:s j mcncr des actions de rccherchcs pcrtincntcs et efficaces afin de fournir des rkl:ltnts  dc
r)ualitC.

f ‘cttc  ann~c. outre Ics activités dc rcchcrchc ct de formation par la rccherchc. IVquipt: ;scicnt:fiqrx :,‘est
n~obilisec autour de la formation diplômantc.

Kec herche

1 ‘ommc  chaque annCe, le;; actions de recherches menées ont fait I’objct d’un plan de travail d&llC.  Cxi est
rkniié par les étapes suivantes:

. claboration des protocoles :
* discussion et validation avec ‘i’cnsemble  dc l’équipe. notamment le biométricicn .
* budgctisation :
* conduite des espérimcntations .
I collxtc  ct analyse des données avec l’appui du biométricien ;
a valorisation sous fomx  de posters, rapport d’activité ou d’articles.

! cs essais ont itk conduits cn scrrc à ThiEs. cn station agronomique au CNRA dcBamlx> (1 l”-&.? ‘N cl
! 6??8’(‘J)  çt cn milieu paTsan dans les zones nord du SénCgal (département de Tivnouanc,

! cs études ont porté sur Ics cultures suivantes : niébé. arachide, mil. sés~amc, ignnnw haricot ct so@o  La
rnajorit6 des essais au chznp  ont permis I’amklioration des connaiss‘ances concernant 1~‘s  besoins 311 C;I~ des
:kantes ct I;l réponse au déficit h\;drique. Certains ont permis au sélectionneur d’&valwr Ic  P:O~~~~;~LI  in:;~tCricI
x.+gL:tal  D’autres mis en o)lacc pour la multiplication des scmcnccs. indispensables pur In mise :II &KX dc
i)rochaines cspérimentati:x~s. n’ont pas fait l’objet d’observations détaillées. Enfin. des c<sai$  cl: sxre  ont
porté sur I’ktude  de la stabilité membranaire lors de stress hydrique.

1 t’s  r&iltats  obtenus sent prkscntés sous forme dc posters. rcgroupk par pl‘antcs  L: dcnici pwscntc
ipostcr no1 2). conccmc l’utilisation de nouvc.aus itinckaircs techniques pour la culture du mil ct dc l’;uxhidc
cii milieu paysan.
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Le niébé (V&~U zmguicuhta  (L.) Walpers), est une légumineuse annuelle cultkée  pour ses graines et sort
fourrage. Il constitue une importante ressource alimentaire ct économique pour les agriculteurs et paysans du
Sahel. Sa production dans les écosystèmes secs du Sahel est affectCe par des périodes de sécheresse plus ou
moins intenses survenant au cours du cycle de développement. La persistance des systèmes de culture
traditionnels, associée aux contraintes Ihydriques, explique la faiblesse des rendements obtenus en zones
sèches, malgré la rusticité et la bonne résistance du niébé à la séchcressc.

Une étude a été menée pour mettre en évidence au champ, les réponses agro-morphologiques au défïcir
hydrique (DH) de variétés de niébé.

En matière de programme de sélection variétale pour la résistance à la sécheresse. il est fondamental dc
développer des méthodes discriminantes sûres et rapides pour évaluer l’adaptation à la sécheresse de la
plante. Au champ, l’évaluation de Cri&es est souvent délicate., laborieuse et coûteuse. Des méthodes de
criblage rapides et simples ont été développées dans des milieux de cultures divers. Une expérimentation a
été mise en place pour comparer les paramètres suivis en culture hydroponique et en culture en pot sous
divers régimes hydriques. Ces résultats doivent permettre de justifier la pertinence du choix des unités
hydroponiques pour le criblage variétal rapide au stade précoce.

Par ailleurs les développements récents des nouvelles techniques de biochimie et de biologie moléculaire, et
les nombreuses applications qu’elles offfrent dans le domaine de la génétique et de la sélection de variétés.
ont conduit le Ceraas à développer ces techniques. Pour cela, un chercheur et un technicien du Ceraas on’;
effectué un stage de formation dans des laboratoires du Nord. utilisant ces techniques (Biotrop et LBPA’i
Paris 7). Ces missions ont permis d’acquérir ces nouvelles techniques (AFLP: RAPD, microsatellites, RT-
PCR) en les mettant en œuvre sur les vau-iétés de niébé couramment étudiées au Ceraas. Les résultats de ces
études préliminaires sont présentés dans le second poster concernant les méthodologies.

Photo 1 : Expérimentations sur le niébé au champ (?a)
et en milieu contrôlé : technique hytlroponique (lb)
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Poster no1 : Résistance à la sécheresse et productivité cher  trois variétés de niébé
(Vigna  unguiculata L. Walp) cultivées au Sahel

Objectif

lc,icutrl’icr  des critères  pour la sélection de variétés mieux
adaplécs  à la sécheresse
Matériel et méthodes

I <:tu&  ;I  por!C  sur 3 wiérés:  TN 88-63 (TN), Mouride  (Mou),
r:spccti~cmcr~t  i port rampant ct semi-rampant  d’une durée de
c\cle dc 70  jours et Bnmbey  21 (B2  1) érigC  de 6Oj. Ces varié-
ici; oint  CtS  cullivécs  a Bambey  en saison sèche. sur un sol Dior
s&n  un disposlrif  cn  split-plot à deux facteurs. Le régime
hydrique  (RH) conslitue  lc factair principal  avec 2 niveaux  :
I TM  c &apotranspiration  maximale tout au long du ycle et
t;‘TR  z stress hydrique  de la phase végétative à l’initiation
Iloral~  (du 32” a~ 52’  jas)  L’:m:~lyse  de la réponse au DH est
hiiséï ‘wr  le wivi du bilan hydrique. et de I’évapotranspiration
n:ellc  ETR. I’apprëciation  du di:veloppement  du couvert
(wcswc  du 1.41). et le  suivi de Ca dynamique d’enracinement.
i ‘indice dc stress. Is = (l-RdtSTR)/RtdETM  et I’eff%zacité
tf‘uti?wtion  de  l’eau. ELIE = Prodnction/ETR.  à I’échclle  du
pwpicmcnt.  ont  Cté  calculés pour apprécier l’effet du stress  sur
Ic reudcment  ct ses composantes  : gousses  (C), graines (g),
b~om;rw  totale (Bt),  Sur I‘enscmble  du cycle. les plantes a
ETM  ont reçu une irrigation totale de 400  à 450  mm. contre
.;ilO  ;i  331  nu11  pour les strcssées.
Résultats

que  celui de B21.  Cette reprise chez TN et Mou pcrtnetk%li
ainsi une meilleure capture de l’énergie incidente ct une
augmcnlation  de la photosynthèse. Par mpport  aus  IITM.  It:
système racinaire des STR était moins mmilïé  et moins dense
en surface (non montré). mais plus profond. Cette disposition
racinaire permet à la plante d‘aller explorer les réserves
hydriques en profondeur et démontre donc un méçanismç
d’kvitement  de la sécheresse. Le  DH a cu un effel dkprcssl:*
plus marqué chez B21. dont la pcrtc  significative dc
rendement a atteint plus de SO O/o  pour les G et les g (tableau)
Cc résultat est confirmé par celui de 1’1s  qui est pins  t!levc
chw. B21  au niveau des G. g.  ct Bt (figure 2). ~:lht:z  les .j
variétCst  l’impact de stress ü &tk plus marquti pour la grains  aIor:,
que  chez  TN  le stress a peu limité la praluction  de la 131 (t’igurc  2  1
Après le DH, TN a montré une  meillcurc  EUE au niveau  dc
la Bt (12.8 kg ha-l  mm-‘). I:n  conciltlon  STK,  I‘illJl..  pour !CL
graines des plantes Ju 132 1 ü btti  rkiuite  Cte  moitie  par rapport a ce11~
des plantes en conciition  ETM  (dc  6-4  I j. 3T27  hg ha-1  NUI-  1).  LL
DH provoque également un accroissement sigmficatif  &
poids moyen des grains associé :I une  rtiduction  du uombrc  dr:
gmins  par ni2  chez les strcssécs.

Conclusion

Ix maintien <le la productivitk chez  ‘IN  et MOU aprcs  Iru  Dl 1 prc.
floral semble lié à une meilleure  l‘til IF  Les résultars  obtenus
confirment ceux de Singh et  nl.  (1987) montrant que  le!?
variétés précoces de niébé sont très affectées par Ic DF
su~cnant  au cours de la phase végétative et reproductive
Enfin. l’augmentation du poids des grains corrclativcmcnt  ;:I
la diminution de leur nombre lors d’un stress prl&lloral
montre qu’il est  nécessaire  de considérer i la Fois  ces dcu.k
critères en sélection.
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Poster no2  : Growth of cowpea (Vigna  unguiculata)  in hyciroponics and under soi1  water
deficit conditions in the greenhouse: a comparison  for rapid varietal selection.

Introduction Results and Discussion
Hydroponics screening has bcen  found valuable  in selecting IIydroponics culture: Genetypic  variability, strongly m,arkrd  during
cultivars  with improved drought resistance  in a number of crops.  thc second week of growth, was ohserved in somc  of the mot and
‘I’he objectives of the study wçre  to assess the variability in root and shoot characters (Fig. 1).
shoot growth of cowpea in hydroponics, and  to detLrmine  whether
such  variability could be associated with tolerance to drought under Soi1  culture: CTenotypic  variability was observed in some agronomie

soi1  conditions. This study is of methodological importance and charaçters, whereas non was obstrved in water relation parameters.

would aid the development of rapid and  eflïcient  stmtegies for This lack of genotypic variability in ‘%-‘w  and  ‘3%  among cowpea
screening of cowpea for drought tolerance. varieties bas earlier been  reported.

Material and Methods There  were signiiicant  positive correlation (Table 1)  betwetn the

Hydroponics and soi1  culture tials in the greenhouse were
V<ariable  parameters  in hydroponics and those under water stress in
root-çol1a.r  diameter (r = 0.73,  shoot (r =  0.91),  and root (r := 0.82)

conducted on 4 cowpea varieties commonly grown  in Senegal  dn/
(Bambey  21, Mouride,  Melakh and  ‘IN  88 63) (temp.,  28°C; RH ”

matter production. &rthermore,  this mot parameter showed

80%).
signifïcant  positive relationship with plant water relation parameters
under water stress condition (Fig. 2).

Hydroponics culture technique: pIi of the nutrient  solution Root  b’
(described  by Perez (1999)) was adjusted to 5.8 every  other day with

wnass  could thcrefore be  ustui indirectly in the  screening of

H3P04.  Nutrient solution was replaced  every week. .The  experiment
cowpea genotypes in hyToponics.  Plants adapt to water deficit  bq
d 1

was a completely randomised block  design with three repliçations.
cve oping pronounced  root systems which maximises water

capture xnd allows access to water at higher dLytl& a drought escape
Soi1  culture techniques: Thc plants were grown  in o-litre plastic pots mechanisnl.
under well-watered control and water sb-essed  conditions. In the pots Conclusion
assigned to water stress, pla.nts  were  re-watered when ~hey  showed
mild wilting of Young  leaves in the aftemoon.  The  experiment was a (;enetic  variability exists in cowpea root growth charactttistics  to
split-plot design with the moisture stress regimes as thc main-plots warrant  f‘urther study and that hydroponics culture technique would
and the genotypes  as thc sub-plots. The plants were  harvestcd 1 >rovide a rclatively rapid method  for screening a large numbcr of
weekly and root arld shoot characters were measured.  Plant watcr cowpea germplasms to select  potential parents in breeding  çultivars

relation parameters, stomatal conductance, (‘Pw)  and (‘1’~)  were also with massive root system for tlrought prone  areas

determined.
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Fig. 7 : Average weekly growfh of hydroponically  grown cowpea variefies

Table 1: Correlation bct\vceu  agronornic  parameters  in hydroponic that showcd  genotypic  variation with thosc  underTable 1: Correlation bct\vceu  agronornic  parameters  in hydroponic that showcd  genotypic  variation with thosc  under
well watered stress and watered control.well watered stress and watered control.

Growth Danmelers in hvdrooonics
Soi1  treatmentsSoi1  treatments HcightHcight Root-collar diam.Root-collar di Lcaf area Shoot dry wt Root dru wt LAR RSR
Water stressWater stress 0.361 NS0.361 NS 0.746**0.746** 0.345 NS 0.908** 0.82 1** 0.096 NS -O.S78*
ControlControl o.c>25*o.c>25* 7tW**7tW** 579* 918** 0.837** 0.096 NS -0.733*- -

NS =  not significant.NS =  not significant. * signilicant  at 1) = 0.05,* signilicant  at 1) = 0.05, ** si[lnifïcant  at 1) =  0.0 1** si[lnifïcant  at 1) =  0.0 1,J,J
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Arachide

‘Xms les r$ions  sahélienncs. l’arachide, plante peu exigeante en eau et en fertilisant, est très pr;sL’c:  par les
;?opulations rurales L,ar;;cmcnt auto consommée. cllc constitue également un produit de rcntc rr&; bien
-.aloris6 sur les marchés lixaux  et pour l’exportation. Depuis la fin des années 1970. sa production a cormu dc
~rombrcuscs  fluctuations ducs à la baisse et à l’irrégularité des pluies. La stabilisation voire l‘amélioration des
wndemcnts qui s’impose. p.assc  par l’obtention de variétés à cycle relativcmcnt court et ayant une bonne
,tptitude ti supporter les cpis.odes  de séchercssc qui peuvent intervenir principalement cn début ct CII fin de
5:vcle cultural.

c’cttc  année. un essai a étc conduit cn serre, pendant la contre-saison chaude. Les meilleures entrées stabilisées
#t‘arachidc issues des pro::rammcs nationaux de sélection du Sénkgal et du Burkina Faso ont été ktudiks  afin
J’évalucr: au point de xuc morpho-physiologique, leurs différences dc comportement et leur capacitc de
rticupération en conditions de stress hydrique.

\u niveau de la sélection variétale. les essais mis en place ont pour objectif d’évaluer Ic matéricl =&,ctal issu
;ic trois programmes de sclections. Deux d’entre eux étaient des programmes de sélection par BC et vi:;awxt un
rransfcrt de la précocit6 de la variété Chico, variété peu productive de 75 jours, aux wriéT& sén~galalscs de
i)0-95 iours, 55-437 (non dormante) et 73-30 (dormante). Le troisième, par sélection r&xrrentc, awt pouf.
.)bjcctif de réduire la taille des graines de la .variété dormante de 105 jours, 57422,  qui possédc des qualités
,ntéressantes pour l‘adaptation physiologique à la sécheresse mais dont la forte taille de graines const~tur: un
handicap pour la germination et la maturation CII condition de déficit h!-drique.

F ‘évaluation de ces ligncçs par rapport aux témoins parentaux permettra dc mieux comprendre 1 cr’fct du
~:;uxtCr~ “introgrcssé” sur l’adaptation à la sécheresse. Cc type de matériel constitue donc un inatCricI dc
,:hon pour les études ph!4ologiques  et moléculaires visant la compr&hension des mécanismes d& &ppés  par
1;~ plante en réponse au déficit hydrique.

Photo 2 : Essai de sélection de l’arachide au champ
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Poster no3  : Utilisation des techniqlues  de marquage moléculaire pour l’étude de la diversité!
génétique des plantes

Objectifs

Les techniques de marquage moléculaire sont de plus en plus Bambey 21  tonnent un groupe différent des 3 autres variétCs.  Ce
utilisées pour l’identifcation  du matétiel végétal et l’étude de la résultat confirme celui obtenu  avec les RAPD.
diversité génomique en vue d’assister la séleçhon.  Une étude de
diversité a été réalisk  au niveau de 1’ADN  dz 51 variétés de niébé DivcrsitE  révélée par les microsatellites- -_ - - -
(V@a unguicuha)  en utilisant les marqueurs RAPD  (ADN
polymorphe amplifié au hasard), AFIB (polymorphisme des I ,es résultats montrent (tableau 1 j que parmi les 12 amorces testkes
longueurs de fragments amplitïés)  et microsatellites  (répétitions en
tandem de motifs, mono, di, hi ou
tetranucléotide à différents locus ) II C B A .._._....~  . . . . . ~  . . .  . ~..*. . ..~...-e”.-...~... .a.., ...

Matériel et méthodes

L’étude a porté sur 5 variktés  de
niébé issues de la collection du
CNBA de E3ambey : 58-57, CR5,
Bambey  2 1: TN 88-63. Mougne.
L’AI>N  total de chaque variété est
extrait à partir de 500 mg de
feuilles jeunes dans un tampon
d’extraction PI:G/MA’l’AI3  e t
repris dans une solution quiagen

Amplification PCR

RAPD:  I’ADN  de  chaque  vari>tti
est amplifié par 4 amorces  de
séquences arbitraires: OPP  13;
OPR12,  OPMW.  OPK20.

AFLP:  les 5 variétés sont
restieintes  par 2 enzymes licol11  et
Msel.  Aux produits de  digestion

Figure 1: Profils RAPD de 5 variétés de niébé
58-57 (l),  CB5 (2),  Bambey21  (3). TN8863 (4).

Mougne (5)

sont ajoutés des adaptateurs de ligation. Une l~réampliiïcation est 7  s01O  Iisiblcs dont  I
réalisée avec des amorces compkmentaires  des adaptateurs plus une scrnble  ~XE  poW~rphe
base (Eco +A. Mse +C),  suivi d’une amplification stilcctive.

Conclusion
Microsatellites: 1’ ADN dc  chaque variété est  amplifié par 12
amorces spécifiques de haricot (f%a.seolus  vul~~~~.~I.

IXS rkiullals
Séparation des fragments amplifiés obtenus avec 10s

RAPD  : les fragments amplifiés sont séparés dans un gel d’agarose  à deux techniques

1.5”4.
R~~l,l> et AI:I  ,,

sont convergents
AFl,P : aprt:s  amplification les fragments sont sCparés  dans un gel et montreril une
d’acrvlamide. similitude dans Ia

Microsatellites : les fragments amplifiL:s  sont si:parés  dans un gel
diversik  rhékc

d’agarose concentré à 3%. pour les :j variktk
L’une ou l’autre  de

Résultats

Diversité  révélée par RAPD

CCS tcchniqucs
pourrait ainsi être
ulilisiy:  d a n s  l c
cadre d ’ u n e

i,es profils observks  (Figure 1) montrent un polymorphisme entre analyse dc

des profils trks  proches.
des plantes.

Diversité révélée par AFL,P

Figure 2: Profi ls AFLP
variétés de niébé

Tableau: Test de 12 amorces
spécifiques

t X58274 1 f - r - - - - - l

de !

La technique AFLP  permet &alcment  de révéler du pol~rnorphisme Par ailleurs.  7 marqueurs microsatellites  de nikbè  ont ètti  obtenus au
I>oLlr  ]eS  varié&  &l&jeS  (l:igure  2).  ()li  IlOte  qllc 1~s  y;&&  (JB5  et cours tic cctk ~tllck  (1 partir J’~~lllOrc~S  SpkificpS  dh’ck~pp&S  pOUr

le haricot.

CERAAS
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Poster no5  : Evaluation de nouvelles lignées isogéniques d’arachide (Arachis hypogaea)
Introduction Résultats et discussion
Dans  Ic cadre du projet <%Id-Isra  tCCEIDG12)  “amélio-  A l’exception de GCS-35  (T3),  aucune des lignées  BO55
mtion  génétique de l’adaptation a la sécheresse de I’ara- (essai 1) n’a présenté un taux  de maturit6  (le meilleur
,“hidc”.  trois programmes de sélenion,  conduits par back-  indicateur de la précocité). comparable  à celui de Chxo
zmross  (BC) ont permis la ::rCation  de lignées “isogéniqucs”  (T2) (Figl).  Toutefois la majorité d’entre cllcs rwait une
du parent  femelle. dont on H cherchci  a modifier un caractère maturité améliorée  par rapport ti 55-437  (TI). notamment
précis. I.‘intérêt  de telles hgnties  est de permettre  d’cvaluer  SS-15a,  55-16 et 55-7(+10%).
l’effet du caractère “introgressé”  sur l’adaptation à la séche- S ur 1
ICSSC.  L’objectif des essais présentés était de contrôler

e rendement gousses, la comparaison avec (%co,  plus

1’homogénéité  des lignées ct dtévaluer  leurs perfixmances  et
productive qui:  55-437  cette  année.  a permis dt:  distinguer

leurs caractères par rapport ims témoins parentaux.
5%15a  et GC%35  (T3) alors que 55-l 5b.  55-t  7-1  zt  M-2  se
sont montrées inférieures.

Matériel et méthodes Dans l’essai 2 (lignées BC/73),  GC8-35  (T?),  73-28-l. X-
i c matériel végétal Ctait  constitué  par des lignées  cn F4/F5  9-l 1 et 73-9-7 ont montré un niveau dc matu&  compa-
.~ont  l’isogénie  théorique alcc les lignces  femelles est  de 96 à rable  à celui de Chico  (T2) alors que routes  ics autres vané-
W%.  Dtus des programme<  dc sélection  ont visé un transfert tés sont apparues plus tardives (Fig.2).
;IC  la prccocité  de la variétC  Chico,  l,ariété  non productive de L.d variété 73-l 1 (essai 2) s’est détachée nettement  sur le
75  -jour!..  aux var ié tés  SéntigaliliSCS  de  90-95  jOtIrS.  55-437  1 d 1

:HO~  dormante) et 73-30 (dormante). Le troisième pro-
p an e a production de gousses et de fanes. 11  semble  aussi
qu’elle soit également dormante. Les variétés 72-9-7,  ‘i-

+,rammc  avait pour objectif  dç réduire la taille des graines dc 28-l et  73-9-l  1 se  sont  monlr~cs  con~parab~cs  fI la  prcc~-
I,\  Lariété  dormante de lO!i  jours. 17-422,  qui possède une du  tcn e
honnc  adaptation physiologique à la sécheresse rnais dont la

sur le rendement en gousses (Flg.3).

[w-te  taiilc  tic  graines est  un handicap à la germination et la Les lignées EKY57  (essai 3) ont prCsenté  de<  tailles  dc

iuaturauon  cn cas dc séchcrsssc,  Chacun des trois essais a été graines en génénd  inférieures. mais toutes, ? compris ccllc

i~nplantc  selon  un dispositil cn colleclion  tcstéc. 21  deus  répC-
de 55-437(T2).  statistiquement  6quivalentes  6 5%22(Tl)

i ilions  aicc: trois témoins intercalés rtigulièrement  cntrc  des (Fig.4). Cette limitation de la variabilité sur I;I taille de

\Crics dl.  4 ou 5 lignccs.  Les  I6moins  etaient  les dicus  lignées graines est principalement attribuable  à 1.1n  defaut  de matu-

parcntalcs  et un tCmoin  de productivit8.  CC%35, ipour  les BC
rité  des lignées. car leur cycle  est supérieur b celui  de 5)-

.‘prccocité” (essa] 1 et 2),  CI  Fleur  1 1, pour  IC  BC SUI  57-422 137. En effet, seules 57-9 et 57-W-2  ont montré une

!cssai 7).  Chaque lign5c  constituait tync  parcelle utile  de 3m2.
maturité comparable ;i ccllc  de 55-437  (T2)

I ‘Ccnrtemcnt  était de 3Os3t~çm  Les essais  ont été conduits au A l’exception dc celui dc 57-O.  les ni\cau\r  dc dor~wzcc  ont
_ Iramp  I CNRA de Bambc:  ) CII couditions  pluviales durant 6té  équivalents à celui dc 57-422.  Fleur 11 (T’J,  11 cl.1  Ic
? ‘hivcrn;rgc  1999. La pluviwii~lric  urile a atteint  ii06 mm. La meilleur rendement en gousses.  les va&tCs  5’7-2.  ; ‘7- I 1. 5  7-
ictIICIlCC  it Cté  trait&  ;lU glïlnO,S  a\‘ant  semis. L’illld~SC 17. 57-22  et 57-17 ont Cté  les  moins pcrformanrcs.
wtlstiquc il été réalisée à 1 aide  du logiciel SAS (6.12 :i?  89 Conclusion

r I
“(t)  ILCS  COlllpHXiSO~lS  d e  lllO>CMlCS  (test  SNK  !Y’%) Ollt Cte ~~~  plup:uz  des  lignéeS  & CCs  1~  Css;liS  O11t prcscncc  tUlc  an,~-

:I‘fectu&s ii partir des r&ult;lts  brut:;  ct  des valeurs G~XICCS 1’loration  sensible du caractère  a transférer.  mats II  semble
_II  pourcentage  des témoin i “cncadrants”.  Ces dernières  ont
-12  pondérées par In distanc.:e  cntrc  la lignée  considérée et lc

que l’introgression  n’ait 6té  qoè  pailiellc.  Les  incilleur~s
1’panées  dc ces essais scrout  cornparks  ;I celics  qui  ont eté

_ouplc.  dc témoins le plus prochc  sur le terrain cr%es  parallèlcmcnt  par une méthode utilisant une sélection
généalogique il partir des premiers BC,

fia -f Pourcentarre de maturité des lictnées Fia.3. Rendements en aousses  des liacées

fia 2. Pourcentaos  de matrJnté  des lian6es Fia.4. Taille des araines des lianées BC,/!Ti



Rapport annuel 1 Y99__-_-. - -
Poster no4  : Comportement de qualtre  variétés d’arachide en condition de déficit hydrique :
quelques caractéristiques morpho-physiologiques

Objectif
Evaluer et comparer, en condition de déficit hydrique,
quelques caractéristiques morphologiques et physiologiques.
Matériel et méthodes

L’étude a été conduite en serre à Thiès sous Eclairage naturel,
et a porté sur 4 variétés issues du Sénégal (Fleur 11 et SS-437
de 9Oj),  et du Burkina Faso (KHl49-A.  9Oj  et AHK  85-19,
SOj).

Le dispositif était en blocs entièrement randomisés. à 3
répétitions, étudiant les facteurs variété et régime hydrique
(TO = arrosage continu et Tl = stress hydrique par arrêt
d’arrosage au 20ème jas et réhydratation à partir de -3 à
-3.5 MPa).  Les mesures ont porté sur la surface foliaire (SF),
le volume racinaire (VR), le poids de matière sèche aérienne
(PMSA) et racinaire (PMSR), le potentiel lydrique et
l’activité photochimique des plantes, caractérisée par le
rendement quantique maximal (Fv/Fm).

Résultats et discussion

Avant l’installation du déficit hydrique (DH), il n’  existe  pas
de différence significative entre les variétes  pour la SF (Fig.
1) et le VR (Fig. 2).

FiP  1 : Surface foliairc anrès 13 iours  de DH

Fig 2: Volume racinaire après 13 jours de LX-I

11 cn est  de mcme aprks  13 jours dc DH pour la SF

DHI  les valeurs observées chez Tl sont plus élevées que
celles obtenues chez  TO.

La croissance des feuilles  semble donc plus affectée que celle
des racines. conduisant ainsi à une augmentation du rapport
PMSWMSA.  Cette  réponse consistant à réduire la
transpiration ct augmenter l’absorption de l’eau du sol. est
classique chw les plantes supérieures.

Tableau: PMSR/PMSA  aux 2oé”” et 33é””  jas.

Par ailleurs,  on note chez toutes les variétés. une baisse du
potentiel hydriquc  foliaire des T 1 par rapport aus TO au cours
du stress (Fig. 3). qui ne devient statistiquement significative
qu‘à partir du Sème jour de stress. Au 33ème jas, les valeurs
du t+/m  sont très basses et comprises entre -3 et -3.5 MPa
(Fig. 3). Cc n’est qu’à partir de cette  intensité très forte de
stress que  l’activité photochimiquc dc la photosynthèse est
affcct~e.  Le rapport Fv/Ftn  est alors de 0.55 pour Tl contre
0.65 pour TO.

Conclusion

La variété Fleur 11
apparaît comme la
plus intéressante avec
un VR important. des
PMSA et PMSR plus
importants mais une
SF similaire à celles
des autres variétés
étudiées. La réduction
de la SF sous l’effet
du DH pour diminuer
les surfaces
transpirantes au profit
des racines a bien été
mise CI1 évidence
malgré la brièveté de
l’essai. Les génotypes
ont atteint des
potentiels hydriques
très bas. quiIcamctensent les
gEnotypes  les  plus
productifs. En outre.
il est apparu que

(Fig.1).  Cependant. il csiste une  différence  signifiicative  cntrc
TO et Tl. avec  des SF rCduites  de 67, 62. .58.  et 49%

l‘aclivité  pl~otocliimiquc  n’est  affect&  que  pour un stress

respectivement pour KH 149-A, Fleur  11, AHK 85-19  et 55
sévère  (-3 à -3.5 MPa).

-137.  De plus, après 13 jours de DH. lc VK  de TO est
significativement plus élevé que  celui de Tl (Fig. 2). Quel
que soit le traitement. Fleur 1 1 présente un VR plus élevé que
celui des autres variétés dont les valeurs  sont similaires.

Avant l’induction du stress. les rapports PMSR/PMSA
(tableau) ne sont pas significativement diff&nts.  ni entre
variétés, ni entre  traitements. Par contre. aprCs  13  jours de_- ---- .._..  --..~...- .._

(‘ER~1.4.Y ~twiw  tl ‘l~lrr~l~  l~+.+omd pow I 1.1 m?liornlicm tk> I t I c hplnlrrm h In Sikhrw~.wt~
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1.~ production des céréales au Sahel, en particulier du mil, est fortement liée à l’interaction entre la disyonibilite
C:I: eau ct en azote des sols Pour étudier cette problématique, un programme de recherche portant sur plusieurs
awks a été mis en place en vue d’étudier l’interaction entre la nutrition azotée et l’alimentation hydriquc du
rrstl  culti\k  dans un système de rotation arachide-mil. Il s’agit de caractériser les mécanismes physiologiyes  et
b~ochimîques d’adaptation a la sécheresse dans des conditions différenciées d’alimentation en azote afin de
rc\,Cler et quantifkr  les effets de l’interaction eau s fertilité sur la productivité et sur la gestion de la fcrtikit6 des
~1s (systkmes de rotations). Ce travail fournira aus agronomes des référentiels pour le d~veloppcmcnt des
tçhniqucs  culturales mieux adaptées aux conditions pédo-climatiques actuelles.

L::x synthèse de trois ans de travaux portant <sur  l’effet de l’alimentation en eau et de la ftrtilisat~on (azotk
n~.)tamment)  sur la physiole~gie du mil dans un système de rotation arachide-mil est en cours et fera l‘objet d’une
thCsc  dc Doctorat. Ce travail nous renseigne sur l’impact des niveaux de déficit hydrique (modéré 3 tr& skL~-e
p\)ur difftircntes phases du c‘cle cultural) et des différentes doses de fertilisation azotée (nul, întcrmédiaire,
fi~te) sur le développement. la consommation en eau, le fonctionnement hydriquc ct la productisît6 du mil. Ces
rtrsultats sont d’une importance capitale pour l’adaptation des systèmes de cultures aux conditions dc
pt rducti\  ité ckonomiquemcnt rentable et sans risque pour l’environnement.
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Poster no6  : Effets de l’alimentation hydrique et de la fertilisation azotée sur la consommation
en eau et la production du mil
Objectif En conditions de déficit hydnque les ETRJ les plus fortes sont celles
Analyser les effets de l’interaction entre l’eau et l’azote sur la de 1:O.  Ainsi en fin  de stress, aux  4Y”  et Ue jas, les ETR respectives
production et la consommation en eau du mil. observées sont 2.3 et 1.3 mm pour FO contre 1.3 et 0.8 mm pour F 1,

1.1 ct 0.5,  mm pour F2.  I,e  potentiel hydrique moyen du sol des
Matériel et méthodes parcelles  IR  est-resté élevé &ns  diff.r&ce*signif$ative  entre les

niveaux de krtilisation  (fig. 2). Au cours des phases de dkficit
La variété de mil souna  III d’un cycle  dc  Y0  jours a été cultivée sur l~ydnque,  le ‘M,  diminue pour I‘cnwmble  des traitements  azotés
sol (< dior D,  sableu‘c  et pauvre  en azote durant la contre saison pOUr  att&&  &S V;&US & -1.3  & --1,1  ma,  cepen&t  la vitesse

stkhe.  Le dispositif est LZ.  split-plot à deux facteurs cJtudiés  : de dessèchement du sol est sigklïcativement  différente en fonction
des niveaux de fertilisation. Ainsi aux 45” et 80” jas, le 3%  de FO est

- le régime hydrique à 2 niveaux : Cvapotranspiration mwimale (IR) supkicur  ;i celui de Fl ct  F2.  Ce qui s’explique par la
et stress(S) en début (30 au 52’jas.I  et en lin  de cycle (69  au 86” jas) consommation en eau plus importante pour ces derniers traitements

azotés avant la tnanifestition  du déficit hydrique. Ce comportement
- ]a fertilisation azotée  avec 3 nIveaux  : l:o  = sans apport  d’azote,  F1 dans  l’utilisation de l’eau se traduit en condition optimale par des
= 17.1 et F2 = 68.5 kg N ha” productions de matière dche  totale de Fl et F2 statistiquement

égales et significativement supkieures  à celle de FO, alors que les
Sur l’ensemble du cycle, les plantes maintenues en évapo- productions de MST des S sont égales (Fig. 3). Chez les IK  1~3
transpiration maximale ont reçu 5X5  mm contre 390  mm pour les rendements en grain (RG) de  F2 et FI  sont significativement
plantes stressées.  Le bilan hydriquc a permis d’estimer les consom- supkrieurs  & celui de FO.  Par contre, chez les S,  fe RG de FO est
mations en eau (ETR) g partir du suivi des apports d’eau et de significativement supkieur  à ceux de Fl et F2  (fig.4). Il en résulte
l’humidité du sol. Le potentiel hydrique de base a étk  utilisé pour une perte relative de RG  de  80% pour ces derniers contre 50% pour
estimer le potentiel hydriyue  moyen du sol. A maturité, la SF0  (tig.5). L’indice de rticoltc  (rapport Grain / MST ou I-U)  &
production de matière sèche  a&ienne ct de grain a été déterminée. identique potu Ics IR alors que pour les S, 1’Hl de FO  est

signilïcativement supéncur à celui dc  Fl et F2 (Fig. 5). 11 apparaît
Résultats ainsi que l’élaboration d’un rendement plus élevé en condition de

IXS  consommations en ~II CUIllU~&5  (ETRc) des plantes irriguées
délicit  hydrique pour FO par rapport a Fl et F2 résulte d’une

(IR)  sont significativement supérieures à celles des  plantes stressées
mcillcurc  repartition rclativc  dc  la mat$rc  &che  vers les grains,

(S),  avec des moyennes rcslxctivcs  de 512 et 346 mm. Pour un Conclusion
meme régime hydrique, il n‘existe pas de différence signilicative  de
I:TRc  entre niveaux de fcrtiliaitwn  Il CII est  de même pour les taux En conditions d’alimcntatron hydrique normale, le mil prkente  une
de satisfaction des besoins cn eau  I ‘fSA’1’).  Avec un TSAT  cycle de réponse classique 3 la fertilisation azotée. Mais la dose inter-
XY%.  les plantes irriguées ont CII  WC  bonne alimentation cn eau. Par médiairc sLmhlc  plus rentable  que  la dose maximale actuellement
contre  les plantes strcsskcs  ont subi deux phases de contrainte vulgarisée.
hydn(lue  assez sévère avec  des I’SAT  respectilk  de 50 et 36%.
1 1: 1 R journalière (Er’R.j)  a vari,  cntrc 2.5 et X.7  mm pour 1~ En conditions de d&cit  @driqUC,  le mil  ne  r+Ild ~1~s aux  &ScS

plantes IR contre 0.7 et 7.3 mm pour les plantes slrt:ssées  (ligure  1). d’azote  dc  la même façon.  I:n effet daus  ces conditions, ]a ferti-
AU  bout de deux semaines d‘application du déficit hydrique, une lisation azotée  produit  ~11  CtrCt  &prCSSif  S~T le rCIl&l~CIlt,  Air,,  lC

dit?kcnce significative a été ohscrvke  entre 111 cl S, mais Pu entre  meilleur  rcndemcnt  est obtenu en sol pauvre (FO).  Les  résuklts
IL>S f e r t i l i s a t i o n s .  C’CpCll&Illt.  011  1Wlt  IlOttr <lllC 1:2 Zt  tClldallW  3  Il~Ol~trCnt  <lue  CCttC  (l$T&tlCC  S’C~&nC  en  mie  par  I~II~:  lnell\cLrC. *
atteindre  des valeurs d’lW<  les plus tJlevCes  en condition III. gestion de’lSeau  en contlitiou dc délïcit  hydrique.
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Poster no7  : Effets de l’eau et de l’azote sur le fonctionnement hydrique du mil
Objectif slgniticative  est egalement obsewae  en limction iles apports

azotés7  aux 42e jas et 77t:  jas;  où le CWSI  dc  FO a CI&  inRneur  a
ceux de Fl et F2  A la reprise  de l’irrigation ktc  au i LT  sUcss,  le
CWSI  de FO a atteint des valeurs sigiiific;iti~~merlt  :~pkneurcs a
celles de I: 1 et F2 La conductance stomatique ( Cis  j dti; plantes
irriguées a tité  trks  variable avec des valeurs ~:~mprws  cnt~e  ~29
et 90  mm01  Ill-*  s-  1 (tïg. 3).  Les valeurs mo)  lmies  de Cis  :SU!’  10
cycle n’indiquent aucune ciifférence  entre HI.  F  1 et K!.  Lors de
st ress .  la  conductance des  plantes  strcssées  diminue
comparativement a celle des irrigukes, mais Ies valeurs de Gs  de
FO restent toujours supérieures à celles de 1: 1 et 1:2 ( Fig.  ‘3).  Au
cours du Ier stress. des diffërences significatives ont étk
observées aux 39~  et 32e  jas avec de-s  çonductances  de  l*O  et F1
supkricures  à celles de F2. Mais au 4% las.  les Gs  de  K1  et F2
étaieut identiques et signifi-cativement  mférwres  A çcllcs Élie FO.
Au 2e déficit hydrique, bien que FO montre une tendance à
maintenir une Gs  plus élevée, aucune difft-rcnce  signrticative  n’ü
kté  notée. L’ana-lyse  de la conductance moyenne sur le cycle
montre que la valeur de FO  (108 mm01  m-;  s-l) es1  superieure
(PG.05)  à celles de F 1 (96 mm01  m-2  s-l ) et l:2 (93 mmol m-i s-
1). En outre cheL les plantes stressées.  l’ell&  du 1 er stress sur le
IA1  apparait  vers le 36r  jas et devient signilicatif  (I%l)  $35)  a
partir du 42e  jas jusqu‘à 77e jas 1.e  2c  dScir.  n‘a  p;is  eu d’etl‘et
significatif sur le l..41.  Aussi bien pour les irrigtiks  que  pour les
stressées,  l’effet ck: l‘wote  sur le LAI est  si,yiilicatil  du ?2e  au
36e  Jas et du h3c  311 77e  jas où F2  prtjscntc  un IAI :iup&ieiir  ti
ceux de I:l et  FO qui sont statisticluemcrt cp;t:iu

Matériel et méthodes

I c’  ~~~spositif’csp&iinental  a étG  dticrit  pr&lcicmment.  La rtlponsc
~lti ?)uvcrt a &te  Laract&Ge par le suivi du potentiel hydriquc
IAw Iprcssc  à membrane J 14). de la température du couvert
!tels~he~momètrej,  de la conductance stomatique et de la
trtui+ntion (poromèlre).  et de l’indice foliairc  (IA meter).  A
püiii~  des  mesures du tcmpfkature  du couvert et du I)PV
ps11  hromtitre  ventllti,l  un mdice de  stress i:CWSI)  a été calculé
lw’ir  caracteIl.scr  les tichanges  thcnniques  1iCs R In transpiration
.iu c wvert.  dont  a son t;tat hydriqut:,

Résultats

l c .wtcritlcl  h~tlriquc  tolwre  (yl‘) des  plantes irrigu&es  ;I varik
;.nti~  -0  -10  +SI  -1. 1 Ml’a  sans ditEronce  significative entre les
tmltt’lacnt<  ii/ot&  I Fin  1 I .~IJ  COIIIS  AI  desskhemcnt  du SOI.  le
I;I!.  ks  plantes ,stlcswe>  a dim!nué par rapport :I cc11.11  des
IITI;:~I~~  p~.)~ir  ~ittcindre  des  val.zur< de I 1.08 et -1.86  MPn
r~;i~c:ctrvsmciit  ;i la lin de la premwe  et de la deuxième ptiriode
c!e  Ikticit  h!klque  Illen cp‘w lin de stress les difErences  ne
~dntN  p a s  signiticati~es  e n t r e  l e s  t r a i t e m e n t s  il7,Otlh.
l~al~aissement  du y1‘a  L;té plus rapide  pour 1 , 1 et 1:2 que pour 1:O.
1  II dfkt.  au .r5c tas  i I t”r  stress) et aux  77e et SOe~as  (2~:  stress) le
l~:k:lticl hydriquc  de 1.0  a >tG sig~lificativemcnt supkieur  ,A  ceux
:k  ! I et b2..  i .c  (..‘SWI  clic/ les plantes irriguées a varié entre 0 et
‘I  .1 iiu iours  du c?ck pour attcintlrc la valeur de  0.6 pendant la
..&\cence  UI  lin JC C\C~C  (Fig. Z 1. I ors des  dkticits hvdriqucs,
les \Azurs  1110y:luies  attcmtes  saut encore plus Clevtk.  avec
:! Y ct 0 88  1 cspcct~vcmcnl  au 1 LT  el au 2c  stress. IJnc  di tlkence

IA -2,: L--- -4I _  --.-

28 36 42 49 60 66 74 80 88

.Jours  après se&

CI SF1

-A-  S F 2

F~I. 1 Evolution du potentiel hydrique foliaire

28 36 42 49 60 66 77 e,5

- IRFO !

- IRFl /

---+---  IRF2

_ _ .y _ _. SF0

_ _ -0 _ _ SF1

_ _ .A _ _ SF2
Jours aprés  serris

F/g  3 Evoiutton de la conductance stomatique

Conclusion

1 AS  JilErenccs  de yk,  de CWSI  et de (;s oi+drvécs  au LOIUS  de
1’~tablissemcnt  du délicit  hydrique sont liées ‘1  I;I  dl&&-enct:  dGja
constatée a u  iiiLcau d u  pottmtlsl  hykiquc:  du s o i .  Lt:
dess&chcment  du sol plus rapide pwr  i; 1  et 1:2  s’tqhquc  ami
par une conductance globale du couvert plus tilewk. ewaînant
des pertes ~II em  plus ~~nportantcs.
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Sorgho

En Afrique de l’Ouest soudano-sahélienne, le sorgho (Sorghum  hicolor  (L.) Moench) reste, avec le
mil, l’une des principales cultures vivrières.

Il existe un contraste entre les variétés traditionnelles (guinea.) détenues par les paysans et les variétés
améliorées proposées pour les parcelles intensifiées (cazcdat~m).  Les variétés traditionnelles sont
généralement photopériodiques, résistantes aux facteurs biotiques et accumulent une importante
quantité de biomasse foliaire incompatible avec la capacité de la plante à assurer un haut rendement.
Les variétés améliorées présentent des caractères opposés ce qui leur confèrent un meilleur potentiel
de rendement.

Au cours de ces dernières années, la rkponse photopériodique est apparue comme une caractéristique
primordiale d’adaptation aux variations pluviométriques, a la longueur variable de la saison des pluies
et aux contraintes biotiques de la zone soudano-sahélienne.

Ses travaux s’inscrivent dans une thématique générale portant sur la “plasticité phénotypique comme
moyen de concilier les objectifs de potentialité et de stabilité des rendements céréaliers dans des
environnements variables”. L’étude réalisée ici fait par-tic d’un DEA et d’un Doctorat réalisés à l’INA
Paris Grignon.
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Paster  n”8 : Etude comparée de la croissance et du développement de deux variétés  de
sorgho en conditions d’alimentation hydrique variées.
Introduction
l,‘cilt’ ekpen~nce  s’inscrit dans une dkmarche  de connaissance et de
m~~~iclkation de la piasticik! phénotypique  du sorgho en r@onse  à
la rttriabiliie  tavironnementalc 11  s‘agit de comparer le
d~~~cloppemcnt  et la croissance dc  2. variétés de sorgho de races et
A!  ( ;~IL  ttkisl~qucs  diiI&entes, en particulier pour la sensibilité ii la
phor~~pCri0di.  Au cours de celA: pr  Cmièrc  expkrimentation,  les
&lGC i sur  la croissance a&itnnc  ct  rknaire en jours longs. d’un
tl~lii 11 h-driyue  au moment du tallage. ont été Ctudiés.

En conditions de délicit  hydrique tcmporalrc,  la hauts~,lr des ;i
variétés est affectée, mais pas l’enracinement (Fig.  1 j IA masse
sèche akrienne  est rkduitc  chez les 2 vanétes. avec UT! rattrapage
che%  Nazongala au 1002  jour (Fig. 2). La musse  sèche lacinaire  de
N a z o n g a l a  e s t  climinuk  d e  moitk 1.r:  phyliochronc  CSL
dillëremment  aflècté  chez les 2 vari&&.  En cffct, ii subit  MI  retuti
dt:linitif chez Nüzongala, tandis que cher SariasoF  cc rittard  est
rapidement comblé et les plantes strwkes  timcttcnt  au ,ours A:
I’cspkrimentütion  3 Feuilles  de phw  (3 1 contre  2X)  (Fig. .T 1

Matériels et Méthodes
I ki,,  varietti~  mil kté  semkes  sur la tiation  de  Hambey,  Sén&al,  en
,.oI..w  YIISOII chaude ile  I~/O4/09  1 . IA premrére,  Nazongalal est  une
\~CIL’  traditionnelle  du Mali. de race guine.a,  très  photopériodique.
I .a  iccondc.  Sariiiso  10.  issue du i)ropamme  de sélection ITERA-
C’lfi,lD du Mali, est de race c:audatum-  ü paille couu-tc,  peu
r)ticlr,)l”ritxli~iile.  I,a  moihé  des 12 parcelles a reçu des  doses
tl’irr:gatlon bihebdo-madaires  pour compenser l‘ETM, tandis que
l’irr  Igatwn  a titt! suspendue sur l’autre moitié lors du tallage, entre
le .?L;  et Ic 3Xè  jour après la lev?e (Jal). Après labour. une
tcn~l~sat~on  UC  2-I-54-81 kg  ha-l de N,P,K  a été apportée, suivie de
-16  i, L ha-l Cl(:  N aus  2Oe  et XIe  Jai.  La densité de culture ktait  de 67
~I(I(  t pixels  hi-1  1.a  phénologir  et  la croissance des plantes ont &A
ai\ !CS  lusytr  au I 166  jal, Iw-iode  de  Iloraison de Sariaso  10

Résultats et discussion

---e-  Nnzong3la  potcnt  id ----II--  Strias0  10 potenttr:l

.> ?::lzm?&  sire4sc .-.--  +  srias  10 St  rcssé

/ ;J f Crksance  de la fige pmwpale  ef  progression du
front recinaire en fonction du traikwent  hvdriaue

Conclusion

Pour les paramètres de croissance d de dheloppemcnt  ctu-dits, le:;
2 variétés ont montré des comportements différmts  en rtktlon au
stress hydrique. 11 semit  inttkessant d’établir yuel est i’iml’act  de ce:;
dilkences sur les productions.

Fig 2 Evolution de la masse aér/eme  ef en Fon:t/on
des traitements

Nazongala

Sariaso 10
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Rapport annuel 1 WY

@urne haricot

L’igname haricot (Pachyrhizus)  est une kgumineuse tubériformc que le Ceraas étudie dans le cadre de la
diversification des cultures et sécurisation de la production agricole en zones sèches. L’étude des besoins en
eau et de la productivité de cette culture constitue un prealablc à son introduction rationnelle en zones
sèches. Des travaux antérieurs ont permis de faire une première évaluation des besoins en eau de cette plante
en jours courts (hivernage). La sensibilité duPachyr/rizus à la photopériode a, en effet, une forte incidence
sur le rythme de développement et de consommation en eau des plantes suivant la date de semis.

Il apparaît donc nécessaire de mieux connaître les besoins de la phante, dans des conditions photopériodiques
différentes.
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Poster  no9 : Besoins en eau et productivité chez trois variétés d’igname-haricot
(Pachyrhizus erosus)

Introduction

L‘objectif  de ce tmvail  est d’btudier  les besoins en eau et la
ploductivilé  de I’igname  haricot cn jours longs.

Matériel et méthodes

- une efIïcacité  d’ulilisation  de l‘eau dc 12 kg.ha’  de fanes
par mm d’eau consommée et de 10.9 kg ha.’  pour les

tubercules. Aucun de ces paramètres agronomiques montre
de différences significatives entre les variétés.

Lcssai  a Cté  conduit en contre saison chaude dans le site
s\pCrimcntJ  de I’ENSA  à Thics  en condition d’irrigation
wMléc.  de la  mi-mars jusqu’au début de l’initiation florale.
Trois varrétés  : ECI  14.  EC2oI-I.  ECI 17 ont fait l’objet
d‘obscnations  portant sur le  développement du couvert
(I~~CSIJ~~  dc  l’indice foliaire). ;a  production et la répartition de
r~t~èrc  s~chc  aérienne ct le poids frais des tubercules. Le
sui\,i dc 1 Ctal.  hydrique  du sol a été effectué à la sonde 5
nt.utrons  ;:t le calcul de I’ETR ont permis d’apprécier
I’~4lïcacitC  d’utihsation  de l’eau pour la production de fanes
ct de tubercules  L’état hydriquc  et les échanges gazeux  à
I’;~c;hcllc  de la plante ont ét6  appréciés également par la
uwurc du potentiel hydtiquc  foliaire ct  de la co.nductancc
stz~nlatiqw  (non montrés). 1. a demande  climatique it ThiCs
(f “TP)  a oté  estimée à partir dc données de ‘la station
na&orologique  de Bambey.

Résultats

A 3a lin de  1’espérimentatic!n.  soit 130  jours après semis
CI,\  Iran  / f in juillet). les observations climatiques el
agronomiques suivantes ont dé  notées :

L’Cvolution  des cocffïcicnts cultum~s  dCcadaircs  ;KJ  montre
une phase d’augmentation rapide (hormis eu  fin avil  en

raison d’une irrigation insuffisante) en relation avec
l’importance de la demande climatique (de l’ordre de 8
mmjour-‘).  jusqu’à un K,  maximum : 1 (fïgurc).  Ensuite. de
fin juin à mi-juillet. la décroissance des K, s’accentuent
s‘accentue  en même  temps que la baisse des ETP du Bit de
l’installation de la saison pluvieuse. I.c  dévcloppcmcnt  du
couvert. est marque  d’abord par une phase  de croissance lente
pendant les deux premiers mois du cycle et une  c:roissanrc
mpide  jusqu’ri  un plateau (lai de (5).  puis une  $riode  d’arrEt
dc  croissance  (fin  j u i n  - - mi-juillei  I ci une rcprisc  du
développement jusqu‘a  un InasiIiixull  de  6 conconlsi  taitte  ;i  h

hausse des besoins en eau. La IIIJSC  CII Gdcna:  cn juillet.
d‘une phase d’attente marquée par un arr?t dc la croissance
du Pnch.vrhizus  et d’une baisse des besoins  en  eau.  est due

probablement au retard de l’initialion florale  irnposcie  par la
sensibilité  a u  photopériodisme. Cate diminution est
accentuée par la baisse de la demande Cvaporative lice 5
l’installation progressive  des pluies.

Conclusion
. ullc  ETP cumulée de 985 mm soit une moyenne  dc 6.0

mm joui’. une irrigation totale dc l‘ordre de GO0  mm.  ct
IIIIC  é\.apotranspiration  cumulée (ETR)  de 535  II~I~  :

. III~  d&ut  d’iniliation  flomk  cflcz  Ics  trois variét&

t WC production abondante  de biomasse sèche  aérienne
(6.3  tonnes  de fanes par hccwc) ct  une faible production
dc lubcrculcs  fraîches (5.7 t.h;i’)  :

L;J culture du l’tx~zwl~ix~ CII  jours longs doit \ iscr
essentiellement  une optique de production fourragèie.
Cependant, en matière de gestion de l’eau ct d’adaptation des
systèmes culturaus aux  conditions dc productivité. il est
nécessaire de tenir compte 5 la fois du climat et de la
sensibilité au photopériodismc du l’~7~~1~r~rhi~u.s.

Kc:

12

.Figure  Evolution de la demande évaporabve @TP),  des besoins en eau (Kc) et du développement du
couven  (Lai) chez le Pachyrhizus (phase levée à début initiation floraie, toutes variétés confondues).
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Sésame

Le sésame (Sesamum indicum L.) est un oléagineux annuel à haute potentialité alimentaire et économique. et
constitue l’une des plus anciennes culture du monde. Son introduction au Sénégal dans le contexte
d’aridification du climat s’est faite de façon très “informelle”, sans les techniques culturales adéquates.
Toutefois, en raison de la qualité de ses produits (graines, huiles, tourteau), cette culture a connu une
extension très rapide et continue depuis le milieu des armées 1990. Cette situation traduit l’intérêt que les
populations accordent à cette culture, et justifie la nécessité urgente de conduire des recherches pour
améliorer ses conditions de culture et faciliter son adoption durable par le monde rural. Actuellement. sa
promotion à titre de culture de diversification constitue une des priorités du gouvernement sénégalais et une
alternative afin d’assurer la sécurité alimentaire et financière des paysans. C’est dans ce contexte que le
CERAAS a engagé un programme dc recherches portant sur l’adaptation du sésame à l’environnement
agraire sahélien fragilisé par la sécheresse récurrente et la baisse dc fertilité des sols.

Photo 4 : Deux varié&  de sésame cultivées au champ : multicaulc (a) et monocaule (b) (station du
Primoca de Sédhiou)



Poster no10  : Etude de la germination dle  sept génotypes de sésame
(Sesamum  Micum L.) en condition de ldéficit  hydrique simulé

Introduction lin outre, l’augmentation de la p.0.  ii des nnveaus  correspondants il

I i ,wne  ~~/ICl~t:nne.  la phase de 1cvt:e et d’établissement des  plantes
des déficits hydriques relativement sevères  k’a  pas @ificativemen~
aifecti:  le pouvoir germinatif des  graiucs.  ( .;I  capac:tk  de:;  g~not~~~e:,

e.1  @nk:lcmcnt  marclu&  par  des précipitations irrégulières, Ctudiés  à gLnner ri p.0.  élcvéc semrt  lice ri une  cert;une  ~&l~~ation  a~,
~t.*p;tr~s  lxu des .&luences sècl~es plus ou moins longues. au cours
desquelles les plantules peuvent brutalement sécher et mourir. De ce

déficit hydrique, au moins pendant  la gcm-:il;abon

I~II~  une  bonne  capacité de germination des graines et de La l,l~f a été  ktudlk  en tant qu‘indrc. de  la vlg,lcLu. des  l,lantulc.  au
&:veloppcrnent  des plantuks  en conditions de stress hydrique stade p+coce (~;lg,  2). Id’and-se fàlt apPhlr;ukt:  1116  ,.ffct ~utc-Illeni
ci  ~lo;titue  ün critkrc  de tolérance intéressant Il permet en effet une
bonne  instdlaiion  de la culture conduisant à une amt::iioration  du

signilicatif  de la po.,  de la vaneté  cl dc  l‘interaction  tnt1;2  va&ti x

wrdtment  I ‘objectif de cetle  ktude  est de comparlr
p.0.  La croissance radiculaire A pression osmotlquc tilevét: est faible

h la Elle est réduite de 27% aux p o. de  O,I<  et I hil~a  (I:ig  2~1  1;
w-minatio:l,  les r+onses  de 7 varktés  dt: S. intiicunr  introduites au
&@l.  eli coridltion  de stress hvdrique  simulé.

semblerait que la germination aux p.o  cle\ties  rntiucncc par la suite
cette croissance. En conditions hvdriques Ilon  iimit;mtcs  ($9  M’a). 1~

Matériel et méthodes
groupe homogène (Cross n”3,32-15.  k-1  -7  et Jaal-gon 1:!8)  montre
la LRT  la plus Importante (Fia. 2131  I,a  i.RI’ à I! Mli’a  est moins

I ~~i;l~nmrrntation  a éte  condtnte à partir de la collection du importzmte  chex - Primoca  e t -  Y&ev  Si f t&  r,unilïeesj.  cr

i’i RAAS.  cotnp0”Ce de 7 variétés  provenant du I’RIMOCA Ceraas-1-B  (monotige) que chw Cross ~3.  32-  1 f;, 3’1-1-7
: ~~:ogra.mrnc  Je lkveloppement  Rural Intégral de la Moyenne Jaalgon 128 (peu ramifiées). Ceci correspond d’ailleurs  à, une carac-
!.  IW~~;UKC  ), du Burkina Faso ct du Japon. Le test est bas&  sur la tkistiyue  des variétés de sésame dont la 1 RT  du pivot cit  fonctioc
rLi;ltion  existant entre la germiaation  à pression osmo-tique (p.0.) du degré de ramification : celles monotlgcs ou peu  rami&&
2~  v&: et  Ii$ rCsistancc  à la skchwsse  dan:; les condition:; naturelles. 1 xésentant  les LRT  les plus importantes. Pour Cemas..  I-98:  la 1 3’1
1 &: Pl~~A(00  a été utiliti comme agent osmotique. I>c:i  lots de 30 faible serait plutôt liée à la prkocité.  I.a  mtimc leridünce  est
CI;III~~S  OU~  cté  rCp:u~~s  sur du papier filtre dans des  boites de pStri observée entre ces groupes pour la perte  d’&~ngaticn
i”: = 16  cm) contenant 10 ml d’une solution de l’PXL6000,  et Conc,usion
il~~po.sGes  dans  une étuve thermrkgulée  A 30°C et à l’obscurité.

La p.o.  de  1 Ml’a  (voisine du ~1-4  1 , constitue  1,1 hmrre  pour la
1 j diyxw:li  I’ ~u?ilk$mcntnl  csl cri  randomisation totale avec le germination des  7 variét6s  6tudiks  Prim0ca  prt&nlc  i’e mcill;ul
I;I~ICIII  va:%%  ri 7  mvéaus  (Prinioca 1  ?Oj;  Ccraas-I  -98  :  7oj, ‘I’G  (c)&I’%),  mGme si les valeurs de:; aulx-es  gtiiiot~lxs  sj3ni
‘ii ndev .55 051.  C TOSS no3  :  95.j.  3% I - 7  : 9Oj.  3 2 - 1  5
i 4lgc:x  1 S?S  ?C;i);  el p (1. à 3 niveims  i

(Ni et tigalement 6levtks (’ 84.8 96).  Pour  la I.R’l 1~s  variL:t&  ipeuvent  !jc

!f;  0,X; et 1 Ml%).  soit 21 classer colllllle suit : (Cross 11’3. ;:!-l:- 3x-i-‘:.
tr.rtlemetito  r+Xi  3 tik. Ixi comptages
‘“Ji;(i 1 on1 CtIJ  rtiahstis  aprks  3Xh . . des graines germ&s  Jaalgon 128) > (Primoca.  Yendev  55,  C‘cra,rs-  i -08,.  c ‘: ~esi  sim$.^cl mcu-batlon. et les mcsurcs de et raprde  présente un mteret  rtiel pour un SA  wrung VU  &a1 pr&occ
ii .Irgucurs  IIC  rcrdlculc  et d‘hypo-:ot>lc  ont ét6  offcctudes sur des lots mais doit. au pr&&tblc,  Bre conlirmé  c!  \alid> in condltic,n:.
;k  5  plantules l:hoitixs  al~atolremcnl, 4 jours après l’apparition de la naturelles
r.:tlicule.  I t’ pourcenta~c  de ~zmmation  des graines (T(i)  et la
I~~I@l’U’ racinairc totale (LRT) sont dolul~s par:

l !CI‘ =l.Ii f I.tIYl’ (‘011  1.R  =  .ongueur  de la radiculc et  IHYP =
l(-tlgueur  tic l’h~~x)coi+). et Xi = ifJGG/NGMG) \ 100 (oit
NC  ;MC ; = ~:ombrc  cdr  grames  mi:xs  B germer I

Resultats  et discussion

L rh

Fig. I Taux de germination des 7 génotypes à .30X Fig 2 Longueur racinaire totale (LRT) en fonc&or)  de la
pressron osmotique (A) et du génotype  (B)
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Poster no11 : Evaluation des besoins en eau, de la croissance et de la productivité
de sept variétés de sésame (Sesamum  indicum  L.) en zone semi-aride

Introduction
Primoca (très ramifiéc)  et Ceraas-l-98 (monotige)  ont resoec-

T,es  recherches sur le sésame ont kti: entreprises afin de mettre au tivement ia plus grande  et la plus petit; taille Ttabl  1). 3i-15
point des itinéraires techniques PLU  l’amélioration de sa production.
i,‘objectif  principal de ce travail est d’évaluer les besoins en eau et

et 3 8-l-7  (peu mnifi&s)  ont des m siIn&& et inf&~~Jrs  j

la productivité de sept génotypcs  de sésame d’origine gcographique
celle de Yendev 55  (peu ramifiée), alors que Jaalgon 128 et

différente.
c ross no3  (peu ramifiées) à HP analogues sont intermédiaires
entre ces 2 groupes. On note aussi que HC1 semble être posi-

Matériel et méthodes tivement corrélée avec HP. Le LAI a suivi une évolution

L’essai a ét& mené en station au CNRA de Bambey  (pluviosité = similaire chez toutes les variétés (Fig. 1). On note un accrois-
400  à 600 mm.an-1). Le matériel végétal comprend 7 variétés de sement  lent jusqu’au 3 1 çme  jas, puis une augmentation rapide
sésame provenant du PRIMOCA.  du Burkina Faso et du Janon.  Le P our atteindre un maximum qui se maintient quelques temps
dispositif  utilisé est en blocs com&s  randomisés.  Le fac& variété avant une  baisse  drastique jusqu’à la maturité (Fig. 1).
étudié comprend 7 niveaux (Primoca  : 12Oj,  Ceraas-l-98 : 7Oj,
Yendev 55 : 95j,  Cross ri’3  : 95j,  38-l-7 : 9Oj,  32-15 : 9Oj et Pour la production de graines, Primoca utilise moins
Jaalgon 128 : 9Oj),  avec 3 r$étitions.  La densité de semis a été de efficacement l’eau que 32-15, 38-1-7, Jaalgon 128 et
167  000  plmts,ha-l,  Une  l-wlure  Iin&ale  WK  (14~23-14)  a été  cross no3  les plus efficienks : Yendev 55 et Cemas- -98
appliqué; à la  dose  de  60  kg.ha-1  et  un  ~a&&lagç:  éffectué  étant intermédiaires (Fig. 2B). On note aussi que le RGV  est
15 jour après semis (jas).  Les mesures ont porté sur le bilan négativement  corrélé au degré de ramification.
hydrique du sol et la croissance des plantes (nombre de rameaux =
NRTOT,  hauteur des tiges = IIP  ct  hauteur d’insertion de la lère Conclusion
capsule =HCl). Le rendement cn grains (RGV) et l‘efflcience  on distingue  3 groupes  de  var+tés %lon  le port,  1’ETR  et le
d’utilisation de l’eau (EUl:Gr)  ont été déterminés ii la récolte. rendement (Tabl.  2). Cette étude a permis de préciser d’importantes

Résultats et discussion carat-tt?istlques  des variétés considérées. Même s’il est indispen-
sable de valider ces rcsultats en milieu paysan par des essais

La détermination des coefticlents  cultumus  a montré que les besoins vari&w multilocaus,  on peut cependant timettrc  des
cn eau varient en fonction du stade de développement Pour recollimandations  sur la zone de culture de chaque vari& :
I’ETRcycle,  32-15, 38-l-7. Jaalgon 128, Cross no3  et Yendev 55
présentent des valeurs similaires avec une moyenne de 337 mm, l
tandis que Primoca et Ceraas- 1-9X  ont des WR  respcctivcment plus
ct moins importantes (Tabl. 1). I,e  suivi des coefficients culturaux
(Kc) a montré que les besoins cn eau des @notypes  étudi&  ont varié l

en fonction du stade de développement (Tabl.  1).

32-15.  3X-1-7, Janlgon 128 et Cross no3  : zone soud;mo-
sah&:mle  (centre et nord).

f’rimoca  et Ycndcv  55 : zone soudanienne à sub-hmnide (centre
ct sud:l.

Tableau 1 : Paramètres de croissance ef  consommation en
eau des variétés au cours du cycle (ETRcycle)

. Ccraas-l-98  : 7onc  sahélienne  nord.

VARIETE III’ Il(‘1 NRTCYJ-
F.TK  çyclc  (mn)

32-15 l-11’ 56’ 6’
327”

- - .  ^~
3x-1-7

Cemas-l-98

Cross no3

daalgon 128

Primoca

Yendev 55

(Les moyemies aflèctécs cks  111~1nes  lcttrcs IIC  so11t  p a s

significativement différcntcs  au .seuil de 5%).

Tableau 2 : Caractéristiques des variétés

Primoca 1 118 L rxnili~  1 4”“-L>‘Ju

i:
IE

17 25 31 3X 45 52 S!) 66 73 X0 87 94 1 0 1 108115 /
lous  qn&  SLmiS i

Fig. 1 Evolution du LAI au cours du cycle-
LAI i

Fig 2 Rendement en graines (A) et effïcience
d’utilisation de l’eau pour la production de graines (fi).
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lksais  cn milieu pajfsan

!,a forte; tlépçndancc de cuhures pluviales vis-a-vis de la pluviométrie csplique les faibles rendements
i:nr(ogistr& CII  zone séches. Pour palier à cette situation, une des stratégies des paysans du bassin arachidier a
ktc l’adoption du semis à sec du mil avant le dé:but  des premières pluies Cependant- cette option a prCsentc
de%;  limites en raison du raccourcissement de la durée utile de la saison des pluies et dc l’inadaptation ldu
matt-ricl vegétal.

Pwr tenter dc résoudre ce problème, outre la voie d’amélioration du matériel végétal, des modifications des
rtin&xircs techniques peuvent egalement rcpréscntcr des solutions intéressantes.

lx: essais conduits en milieu paysan s’inscrivent dans une démarche qui vise à répondre, par la mise au pont
rfc rcchniqucs culturales simples et >adaptées,  aux besoins de paysans d’accroître de manière substantielle les
nricau?t de production dans l’environnement sec et hostile du Sahel. Dans cinq villages du Sahel senegahiis
(fi~urt: 1). une étude sur l’impact du mode de: semis des cultures (trempage ou non des graines avant lc
semis) sur la vigueur des plantules, la longueur du cycle végétatif. l’amélioration de la resistance A la
sécheresse et la productivité du mil cet de l’arachide, a été réalisée.

Figure 3 localisation des sites dessals
(villages) en milieu paysan
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Poster no 12 : Effet du trempage des graines sur le développement et
la productivité dés  cult:Üres

_ .

Introduction d’un trempage des graines après une pluie utile de 20 mm. Le suivi a
La sélection de va&& adaptées  à ]a sécheresse  &ou  ]a m& au porté sur la phénologie et le développement. A la récolte, le rende-
point de techniques  cu]tu&es  constituent une des voies pour  lutter ment a été  estimé. AU COUTS de ]‘ex@-imentation,  la pluviomktrie  a
contre ]a sécheresse  agrono~que.  IIarris et cil.  (] 095)  ont mont& été siffisanre  et bien r@rtie.  ],e  cumul pluviométrique  moyen au
que le trempage des graines chez le maïs, le riz, favorise l’émer- niveau des 5 villages a éti: de 475 mm. Le mil a subi une invasion. de
gence  rapide et la vigueur des Plant&s,  une meilleure résistance à sauteriaux en début du  cycle, puis des mineuses des épis et sttig~
la sécheresse, une précocité du cycle et un ac,croissement  du hermonticn.  ks cas d’attaques de pucerons et de cerco~poriose  ont
rendement en grains. L’objectif de ce travail est de déterminer été observ& chez l’arachide. Ces invasions et attaques ont
l’effet du  trempage des  graines  sur  ]a  vigueur  des p]aut&q  le certainement eu un effet dépressif sur  la production.
développement et la productivité du mil et de l’arachide.

Résultats et discussion
Matériel et méthodes

En laboratoire, le trempage des semences de mil et de l’arachide
Les essais  ont porté  sur les variétés de mi] BV  80114  et d’arachide (figure 1 ct 2)  n’augmente la vitesse de germination qu’aux
C;C  s-35  à cycle  court (80  jours), L’essai au laboratoire a été  conduit premikres  heures d’incubation. En effet, aprks  8h d’incubation pour
&s &s boîtes  de  @-j  de  16  cm de dim&e  in,s&]]&s  &s m le mil et I6h pour  l’arachide, les pourcentages de germinalion
phyto&on  & 30 OC à ]'&sc~té.  CiIlq  bitemm&  orIt  été  app]iqu& : atteints sont pratiquement identiques.  L’évolution du SVI (figure  3)
témoin à graines non trempées  (l‘o); trempage des graines dans l’eau montre une  corrélation positive entre la durée du trempage et la
pendant 6 heures (T]), pendant 12  heures (T2),  ] 8 heures (T3)  et 24 vigueur des plantes. Le témoin TO et le Tl à durée de trempage le
heures (T4).  Après incubation des pines,  les mesures et les obser- P~US  faible, :semblent  donner des plantules  moins vigoureuses que les
vations ont porté  sur ]a germination, l’évolution  de ]a longueur du durC&s  de trempage P~US  élevées (‘f-I0  T3,  T2). En milieu paysan, une
coléoptile (LC) chez le mil, de l’hypocotyle  (IA  1) chez l’arachide émergence  plus rapide des plantulcs  est observée pour le
ainsi que celle de la racine principale (IX)  des plantules. IJn  indice “trempage ” chez le mil (résultats non montrés). En revanche. la
de vigueur ,‘y~[  = (1,~  1 111)  .r  % gemzinafiol?r  a kté  calculé  chez durée semis-maturité est identique pour tous les traitements chez le
l’arachide.  &s expérimentations  ont également étç  menées dany  5 mil ct l’arachide. Le trempage des graines d’arachide accroît les
villages  et ]5  paysans  dans ]e Centre  nord bassin amchid&  du plants à la récolte (tïgure 4). ToutcfoisT  les rendements en grains
Sénégal.  Les sols  sont faiblement à moyemlement  acides (6 à 5,s) et (figure 5) ne sont pas significativement différents et sont respec-
pauvres en ma&e organique (0~6 %j.  ],e  disposi{.if&it  en blocs tivement  ]XM  le mil et l’arachide de -120  et 625 kg ha” pour le
complets déséquilibrés. Le facteur Ctudié  chez le mil et l’arachide “trcmpagc”  et de 250 et  584 kg  ha.’ pour le “semi à sec”. Dans ce
était ]e mode d’installation  des cultures j deus niveaux : semis à sec contcstc d’hivcmage  pluvieux, sans kpisodes  secs,  ]C  trempage des
(.sans kempage),  qui correspond h la pratique paysanne, et le grains n‘a pas pcnnis  une augmentation significative des
trempage  des graines, pour l’arachide, les traitements étaient ]e  rendements. Il serait donc intéressant de poursuivre ce travail en
“se&&rect  en-humide sans  trempage” et lc semis précédé conditions d’alimentation hydrique plus faible.

lu-------.--.---.----------  - - iT--- .----.-...-.-----,  /..~

Figure 1 : Pourcentages de
germination observés sur le mil

Figure 2 : Pourcentages de Figure 3 : Evolution de l’indice de

germination observés sur l’arachide vigueur (S Vi) chez l’arachide pour
différents traitements

-.1
I r-- -----.- 1

Figure 4 : Pourcentage de p/ants
récoltés au champ chez l’arachide

a

/ I Ml1 Arachide
I

Figure 5 : Rendements en grains du
mil et de l’arachide
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Modélisation et SIG

Suivi cit? la campagne agricok en collaboration avec 1 ‘ISRA et les IRA du S&égui

I)cpuis plusieurs années tc Ccraas, l’lsra et les Inspections Régionales de l’Agriculture (Ira) du Se!négaI
iottaborwt  dans te cadre du suivi de la campagne agricole au Sénégal. Le travail r6atisé constitue une:
rontributiorr majeure au Système Mondial d’Information et d’Atertc Rapide sur t‘A1imentatic.m ct
~‘,Q,riculturc (Smiar ) et cn particulier au Système de Prcventions  des Crises Alimentaires au Sahel, crcé j ta
rlcmandc de la FAO. Il a .permis de faire une reconstitution en temps réel des rcssowccs  ‘agricoles et
.-Jimcntaircs du SCnégal au cours lde  t’hivern~~e 1999. Celui ci s’est caractérisé par

B des ~umuts ptuviométriques siaisonniers globalement excédentaires comparativement à ta nomwlc séchv
19961995 :

* une installation très précoce des pluies utiles sur ta majeure partic du pays par rapport a ces trois
dernières décennies ;

R des conditions d’alimentation hydrique (optimales au cours des différentes phases ph6notogiques des
cultures pluviales (mit, arachide, maïs, niébé), hormis quelques cas de stress hydriques au cours des
prcntiers stades de développement dans l’mcxtrême Nord et le Nord Est.

lu vu de ta configuration générale de cet hivernage, ta précocité des semis, ta régutaritc des pluies et ta
,:onsismcc des stocks hydriqucs du sot ont constitué des conditions agroctimariques favorabtcs au
devctoppement et à ta productivité des cultures.

1,~‘s  rcndcments du mil et dc l’arachide ont é1:é globalement compris entre 400 et 600 kg/ha-t dans te bbassin
;l:üchidicr Nord. entre 700 ct 800 kg/ha dans lc bassin arachidier Centre et de t’ordrc de QOO  à t Oct0  kg/ha
ilms tc bassin arachidier sud!. Comparés à ceux de l’année dernière? ces rendements sont supérieurs dc  50 à
plus de t 00 kg/ha dans la majeure partie du Sénégal.

RA  111- -

ISans  t’<>bjcctif  de contribuer à la relance de la production agricole pour t’amt3ioration de ta sécurité
,ltimentairc au Sénégal. tc c’craas  et te Radi ont mené une enquête en milieu paysan aboutissant au montage
,t’un projet de sécurité atimcntaire pour la région de Thitis (CommunautE rurale de Mtioutme ct dc Pambat.
&partement de Tivaouanz).

i ‘cnqu&c a pemlis l’identification rigoureuse et objective des zones prioritaires d’intervention en matierc dc
,<.:curitC  atimcntairc, tenant compte à la fois de l’environnement naturel. socio-économiqw et cutturcl. Les
i,;:sultats  ont montrC que la dcmandc des paysans est orient& vers l’obtention de variét& de mit, d’awhidc.
JC nitibc. adaptées au milieu Le<.;  axes de recherches et de vulgarisation i entrcprcndrc pour t’amtitioration
*tc ta sécuritk alimentaire dans ces zones peuvent SC résumer comme suit :

* introduction de variéttis a cycle court résistantes à la sécheresse et productives ;
* paquets technologiques simples pour accroître la production :
e production de scmcnccs en milieu paysan.

AGRECOL  et UGPM-...- - -

t c Ccraas Agrccol et l‘Union des Groupements des Producteurs de Mecké (UGPM) onf  conçrktisd 1~111
.:i,ttaboration par ta signature d’un protocaole  d’accord pour la conduite d’essais dans i vittagcs du
:t<parrcmcnt dc  Tivaouanc Ces essais ont pofl:é  sur l’amélioration de la production du mit ci de t’nra&idc  cn
.*.,incs  st chcs par des techniques de trempage ou non des graines avant le semis. (voir poster no 12 )

lfoion taires Sans Frontières- -  .- - - -

t ; (.YL\ci;ls.  sur ta dcmandc dc VSF, a apporté un appui aux agropasteurs pitotcs afin d’amétiorcr  tu
~~rotluction  dc sCs,ame dans la zone dc Kotda. Cet appui a porté sur l’encadrement des ‘agropasteurs pour ta
,::>nduitt,  de ta culture du s&ame et le suivi agronomique (caractérisation des phtinophascs, suit i ~dc ta
I ,r-oissancc  ct du dévctoppcmcnt, cvatuation du rendement). Cc travail a été rcatisti sur des essais mis cn place
,L,I  cours dc la campagne agricotc sur des parccttcs dc cutturc en milieu palsan.  L’approche consiste :t tcul
rrrodirrwr. au cours des missions dç  terrain. des conscils pour une optimisation des conditions dc cuttllrc en& Y
:.G.:gimc  pluvial. Ces travaux ont fait l’objet d’un protocotc d’accord signé te 09 aoiit 1099 par tes dcu~
institutions_ ̂...  -- __ _ ._-..  _ ._.._  .__. .._  -
( ‘I‘.‘k. 1. I‘ C*entre tl’/.‘Ii~~t~~  R~~~$cmcd  polil  I ‘ . Inr~liotwtior~  C/C’  I ‘ . t~hpti~li<vr ii  ter  .Y& ~IC~SC~.~.Y~~ ;L  2



Service d’appui

Appui à l’équipe du Ceraas

La mission du service biométrie est avant tout d’apporter un appui à l’équipe scientifique du Ceraas. Comme
chaque année, le biométricien est intervenu à différents niveaux des expérimentations conduites par les
chercheurs et les stagiaires accueillis au Ceraas. Il a participé tout d’abord à l’élaboration des protocoles, et
contrôlé que les plans d’expérimentation choisis étaient conformes aux objectifs affichés. Il est intervenu
ensuite dans la mise en place et le suivi des essais, et enfin dans la collecte et l’analyse des données, ainsi que
leur présentation.

Chaque campagne est également l’occasion de donner à tous les stagiaires accueillis au Ceraas, les bases
nécessaires à la conception, la réalisation et l’exploitation d’une expérimentation.

Appui aux SNR4 africains

Le second volet des activités du service concerne l’appui aux SNRA africains.

Au niveau national, le biométricien a répondu aux nombreuses .sollicitations de l’lsra. Il a ainsi contribué ti
l’analyse géostatistique de données de salinité des sols, s’inscrivant dans une thèse. Les 17 et 18 juin. il a
participé à une séance de travail sur les protocoles expérimentaux de la saison 1999 des chercheurs du
CNRA. Ces réunions ont permis aux biométriciens du Ceraas et de l’lsra de discuter et parfois d’ajuster les
protocoles afin de les optimiser.

La collaboration avec la Direction Scientifique de 1’Isra a permis d’identifier les besoins de formation des
chercheurs en biométrie, et de proposer le montage d’une formation interne Ceraaskra.

Au niveau sous régional. lc service a apporté son soutien au Groundnut Germplasm Project (GGP), pour la
planification d’un réseau d-essais régional et la construction d’une base de données.

Dans le cadre de l’appui en biométrie aux SNRA africains. une mission s*est  rendue au Fofifa de
Madagascar. L’objet de celle-ci était d’e:ntreprendre la premiére d’une série de trois missions d’assistance en
conception de protocoles expérimentaux, de conduite des essais et d’analyse de données. Cette mission
mobilise également le biométricien de I%ra démontrant ainsi la réalité des échanges Sud-Sud en matière
d’expertise en biométrie. D’autres missions sont en préparation, notamment auprès de I’lrag. en Guinée
Conakry.

Développement des compétences en biométrie

Outre la formation que reçoit chaque stagiaire, dans le cadre de l’expérimentation à laquelle il participe, le
service intervient également dans l’enseignement du CESS en dispensant des cours sur la biométrie, la
modélisation et les SIG. De plus cette année, il a animé un module d‘approfondissement intitulé
“Planification expérimentale” à 1’Enea (Ecole Nationale d’Economie Appliquée). Cc module proposait aux
élèves de quatrième année de la spécialisation en statistiques, à vocation régionale, une voie de
diversification de leurs connaissances théoriques en statistiques. Ctcndant ainsi le champ des biométriciens
potentiels en Afrique de l’Ouest.

Promotion de la biométrie

Afin d’informer un public plus large: un article intitulé “Expcrtisc cn biométrie du Ceraas au service de la
recherche agronomique” a Cté rédigB et sera publié dans Coraf action. Ce document présente les activités du
service biométrie et des propositions de mobilisation de ses compktenccs par les partenaires de la sous-
région.

Le service a égalcmcnt participé à la rCd,action  d’un document dc synthkse des activités du Ceraas en SlG et
modélisation intitulé “Outils et méthodologies pour le suivi des cultures et la prévision agricole en zones
sèches”. Son objectif est de montrer l%tat d’avancement des travaux et d’autre part de susciter chez des
partenaires un intérêt pour Ic  montage de projets communs ct la recherche d’applications.
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Poste de biométricien  ou Ceraus.--- ---.

f .c rcct-utcmcnt d’un biomérricien africain prévu au mois de juin dans le cadre de la dcuxiémc phase du
:>ro,jet Ceraas (phase de Cons;olidation) est toujours en instance. La personne a cependant ét2 identikk, aprC;s
rjn appel à candidature suivi des tests, et succédera à M. David Boggio, (ATD français)? 5 la fk d.c  son
contrat.

Infkmutique

?lusieurs applications internes sont en cours de développement, ou en phase de finalisation WCC  les
diffkrents services concernés. Elles pemlettent  d’automatiser :

* la grstion des payes du personnel temporaire et permanent (programme développé sous Windet)  ,
* la gestion des prêts d.e  la documentation. Cette application (Gestpret), a été développée sous Acccss au

cours du stage d’un étudiant de I’Esim, et a fait l’objet d’un mémoire de fin d’étude :
* la gestion du courrier

tu cours de cette année. le centre a acquis 4 ordinateurs de bureau (Pentium 350, 64 Mo de RAM), ainsi que
Z ordinateurs portables. Le parc informatique géré par le service, atteint 33 ordinateurs. 1 scanner? 1 graveur.
7 imprimantes et divers accessoires

au niveau des logiciels, i’abonncment à l’antivirus F-secure a été renouvelé pour 2 ans. La mise j jcbur  de
5lRIUS avec la version réseau et le passage en 20001 ont été une priorité pour poursuivre une gestion
automatisée et transparente.

i ,a mise à jour de notre site Web *a cté initiée, cn collaboration avec les autres services. Des négociations sont
,:II C~LIIX. conccmant d’une part Yhébergement de notre site sur celui de I’Isra et d’autre part l’ouvcrturc: d’un
“domaine” sur le serveur dc 1’Ucad à Dakar Cette dcmière permettrait de faciliter la gestion dc  notre
nwsagcrie  électronique.

! c scrvicc informatique a également conduit des activités de formation, en donnant une skie de zours dans
:(.: c‘adrr  dc la formation diplômante, et en assurant l’encadrement au niveau informatique des stag:iaircs
wzueillis  au Ceraas.

1 1: passage j l’an 2000 n’a pas posé de problèmes particuliers au Ceraas Par sécurité, toutes Ics
:,,)nfigurations des machines et ll’intégralité des données avaient été sauvegardées sur CD, et lc wz;tCmc
.rlformatiquc arr&6 du 30 ,jranvicr  1999 au 03 janvier 2000. Le passage des applications a tir; vCrifïC  au fur et
,I mesur< de leur utilisation Pour l’instant, aucune application interne n’a été affectée

1 c sc~v~.~ a kgalcmcnt &‘cctuC  une mission pour vCrifler les normes et le fonctionnement du ciblasgc du
rcscau informatique du Cirad à Dakar.

:LI cours tic ccttc nnnéc.  les activitks ont consisté esscnticlkment à apporter un appui dans la rcchcrchc dk:
~ii~cum~~~tation concernant Ics différents domaines d’activités. Cet appui conccrnc non sculancnt  les
.:hcrchcrlrs. mais Cgalemi:nt les ctudiants de la formation diplômante et les stagiaires accueillis au (‘eraas
~iunr;  ic cadre dc la formation par la rechcrchc. La prise de photos sur lc site des essais, la rédacuion des
i;ipporfc ct la participation du Ccraas aux Jour&s Agronomiques et Culturelles dc  l’Ensa  311’1  figure
i.:~alcn~cnt parmi les activitks du Service.

!‘WS Ic cadre dc la convention Scac 98004900, d’appui aux  systèmes d’information ct de communk~tion du
5YKA udncgalais. le secktaire  du comité de pilotage du projet ct Cgalcmcnt responsable du Scnicc
f1’1nformation  ct de C‘omrnunication de I’IRD.  Monsieur Michel Fromager, a cffcctuc lc 09 juin iOW, un1:
: isitc d(. prise de contact .:ivcc le scrvicc d’infkmation  ct dc communication.

! II dtvii pour l’acquisition d’ouvr‘ages  dc base, demandk au groupe Lavoisier. a cté transmis au rcsponsablc
:lt: pro-jet pour csécution  des acquisitions.
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S’agissant de la gestion documentaire, les opérations de traitement des documents et de diffusion interne de
l’information ont été poursuivies. Le dernier recensement du fonds documentaire a permis de dénombrer
3066 documents, tous types de supports confondus. Afin de faciliter la gestion des mouvements
documentaires, un programme (Gestprêt)l de gestion des prêts est en cours de développement sous Access. II
a tàit l’objet du mémoire de stage d’un étudiant de l’Esim, encadré par le service informatique.
Les bases documentaires, réalisées sous les logiciels Endnote ct Access. totalisent actuellement 1 777
références.

Les échanges documentaires avec la bibliothèque de I’Ensa se sont poursuivis. L’IRD. à travers son centre
régional de documentation, propose de mettre à notre disposition., les ouvrages dont il dispose et qui traitent
de la thématique du Ceraas.

Outre sa contribution à la rédaction et prlésentation des rapports et posters, Ic  service a également participé il
l’élaboration d’une communication concernant la gestion des données et de l’information sur la désertification
(rencontres scientifiques d’Algherro, Italie). Le service a également travaillé sur la réactualisation de la
plaquette de présentation du Ceraas, et sur la confection dc l’affkhe pour le second appel à candidatures pour
la formation diplômante. Enfin, il a en charge la constitution d’une photothèque, ainsi que la gestion de la
messagerie électronique, désormais en accès libre à la bibliothèque.

Exploitation

L’appui du service esploitation a permis de conduire l’ensemble des expérimentations aussi bien en serre
qu’au champ à Bambey ou Thiès. Le chef de l’exploitation ct l’équipe technique sont intervenus dans la
préparation du sol, Ic  suivi journalier des essais et ont participk aux mcsurcs et à la collecte de données
expérimentales.

La répartition des 10 essais (3 en contre-saison et 7 en hivernage) conduits sur la sole expérimentale de
Bambey est reportée j la figure 2. Les étiudcs  ont porté sur le mil. l’arachide, le niébé, le sésame, le sorgho et
l’igname haricot.

La contre saison a Cté ma.rquée par quelques problèmes de fonctionncmcnt du système d’irrigation. Une
réflexion concert&  avec Ic CNRA a permis d’ktablir les modalités de remplacement de plusieurs accessoires
défectueux.
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Figure 4 : Disposition
des essais sur la soie
expérimentale de
Bambey en 1999

1. Arachide stress thcrmiquc 1508 m* au champ et 192 sceaux sous abri (hivcrnagc)
2. Arachide multiplication de semences 2396 m* (hivernage)
3. Igname haricot, maïs. mil multiplication de semences 5390 m2 (hivcrnagc)
4. Sorgho (contre-saison)
5. Mil x termite 1280 m* (hivernage)
6. Arachide sélection 1105 m2 (hivernage)
7. Sésame multiplication de semences 2:X60 m2 (hivernage)
8. A. Mil eau x fertilité 2720 m2 (contre-saison) / B. Arachide eau s fcrtilitc 2720 m* (contre-saison)
9. Niébé (contre-saison)
10. A. Arachide eau Y fertilité (hivcmage) / B. Mil eau s fertilitC (hivcrnngc)
11. Sésame (bilan hydriquc) 1920 m2 (hivernage)
- - - - - - - - - -  .----..- - - .  _- ___,------__ _. - - ._.  --..--  .._  ..-_  . - __.._-..... - _-.---.---.-.
C’1;3R/l/lS Centre ti’liitrtle Régionnl  Iwur  I Ih~?liorntiot~  tic / : 1 h~~t<ltiotr  ti I(I .\ikhc>t.c~.wi~ 26
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Muintenunce  et Technique

i?utre les nombreuses interventions permettant d’assurer la maintenance et l’entretien des installations et dc
.:crtains équipements, 11: S#ervic:e  a effectué plusieurs études prospectives, pour l’aménagement. des
;nboratoircs et des bureaux (rangements complémentaires, amélioration de l’obtention d’eau distill6c. ,i, Une
plèçc du local agronomie a egalement été climatisée, pour pouvoir y stocker et conserver des scrncnc\:s Lc:
-;ystèmc d’irrigation a étQ  adapté sur les sites de Bambey et Thiès, pour améliorer l’irrigation des
cspérimentations.

: c senice  a également poursuivi la gestion du parc automobile, l’organisation des missions, le contr&  dc
I’nccés ;wx locaux du Ceraas et la supervision du personnel rattaché au service. Enfin. il a organisé la
r6ception definitive des infrastructures de Thiès.

Formation par la recherche

I: Cernas a envoyc  en sxagc  du personnel scicntiflque, et a également accueilli des stagiaires, Ces dcmiers
tnt. soit Cté intégrés dans les essais menés par l’équipe scientifique, soit ont conduit des essais sur leur
;?roprc  ma&iel  végétal el thtimatique. Ces échanges scientifiques ont permis un transfert dc  connaiss;irrccs ct
de techniques.

Stagiuires  uccueiilis au Ceraas

F:I~ 199’6. le Ceraas a accueillis Iî! stagiaires pour des formations diverses (annexe 5)

0r Emmanuel Akubugw:>. enseignant./cherchcur de Abia State University au Nigeria s’est  farniliar&$ au.~
whniqucs  ct methodes dc criblage de variétés résistantes à la sécheresse. basées sur l’intégrité mernbntnaire.
du Ier mars au 27 mai

{‘a.simir  Brou. Étudiant i:;oirien poursuivant une thèse à I’ULB. a étti accueilli au Ccraas du au. Durant cc
Gjour. :I a pu valider en milieu réel. les résultats de ses travaux de thèse obtenus en conditions concrôlécs
i poster no 1). Parallèlement. il s’est familiarisé avec des techniques d’agronomie ct de bioclimatologie
:jtiIisécc; d‘ans l’étude de la rC:sistance  & la sécheresse. Ces travaux ont fait l’objet d’une tht;w anncue.

Renaît Clcrget chercheur au Cirad a effectuC un séjour de recherche de 15 semaines. Les travauxi +;onduits
tiurant son  sta.gi  (poster r?’ 6), ont fait l’objet ‘d’un  DEA’ soutenu en septembre à I’INA-PG.

%bastic,n Gourde1 <tudiant de Université Paris VII a effectué un stage 14 juillet au 3 septembre Iw~.  Il a
;>articip<! li l’étude dc la rkponse physiologique de 5 variétés de niébC cultivées au Sénégal

li;an-Picrrc Brai~. étudiant en quatrième a.nnCc à l’Institut Supérieur d’Agriculture RhGne-Alpes (isara),
‘jurant uon scjour dc 28 mai au 22 août. a étudié le fonctionnement du centre et suivi la ~ampagnc agricole
du Sénégal.

!,<~:&a  Oucdraogo. &tudiant du C’rcsa, a effectué son stage de fin d’Ctudc  du 12 juin au 18 déccmbri:.  11 a
.:onduit un essai cn pot portant sur l’étude du comportement agrophysiologique, en condition d’alimentation
‘,/;‘I eau contn%c.  de quatre variétés d’arachide cultivées originaires du Sénégal ct du Burkina Faso
(poster 11” 2). Au cours de ce stage, il s’est initié aux techniques d’étude du comportement hydrique des
i>lantes  (planimètrc mod6lc LI-3000. Licor : chambre à pression modéle PMS 1001, PMS : Ruorim&rc
~Iiodèlc  PEA. Hansatechj. Le Dr Ibrahim Amoukou, chercheur-enseignant au Cresa et dirccttcur de sr:lgc de
:c dernier ;L &té  reçu au Ceraas du 20 au 24 scptcmbrc, pour prendre connaissance dc l’état d’avancement des
uavaux

Ilarc Lachaud. Ctudiant en thCsc  ,à  l’université Paris XII Val de Manw. a effectué un ~C~OU!. du 17 juin  ail 30
;cptembrc 1999 finaliscr ses travaux sur l’impact de tenitières sur la fertilité des sols ct la produclibitt: du
rllilicu au SénCgal. La soutenance de sa thèse est prévue en 2000.

‘ait  Drammch. chcrcbeiu  du National Agricultural Research Institute (NARI? Gambie) ct i:tudia.nt a
i’llrriversita de R&ing (Ro!;aume Uni). a effectuk plusieurs courts s6jours de rcchcrche en contre-sai ~011  ct
,111 bivemagc Durant cetic période il a conduit un essai portant sur le criblagc des variétés d’arachide sur fa
base de la tolérance à la sécheresse et à la chaleur...-..-.-.--  ____.  _..-._..__.  . ..__  ~-. ._.^..
6’ -p:fy..I..l:; ( ‘mtrc  d’k.l~rtJ<c  Régionnl  potw  I ‘. tvrt;liotntiorr  C/C  i Iltlq~tc~tion  tj  fer  .5’khw.u~~ :, . .-

-.



Ramort annuel 1999

Moustapha Guèye, étudiant de l’Ensa (Thiès), a effectué son stage de fin d’étude au Ceraas. Cela lui
permettra de s’initier aux techniques de suivi du bilan hydrique. de la phénologic et de la croissance de sept
variétés de sésame cultivées en station expérimentale (poster no 9).

M. Luc Diogoye Faye, étudiant en 3ème’ année de I’ENCR (Bambey), effectué son stage de fin d’étude au
Ceraas. Il a conduit un essai en milieu paysan (poster no 12).

Richard Tonfio, étudiant en 3ème armée à 1’Ensa (Thiès), a effectué un stage au Ceraas du 13 au 25
septembre. Ce travail entre dans le cadre de la découverte d’une structure de recherche.

M. Cheikh Amadou Bâ, étudiant en 3ème année d’informatique à 1’Ecole  Supérieure d’informatique et de
Management (Esim) de Thiès a été accueilli à partir du 13 septembre. Ce stage a permis de développer une
application pour l’automatisation de la g,estion des prêts et consultations de la documentation du Ceraas. Ce
travail fera l’objet d’un mémoire de fin d’étude.

Stagiaires envqyés par le Ceraas

Durant cette année, certains membres de l’équipe scientifique du Ccraas ont eu la possibilité de suivre des
formations dans des laboratoires du Nord (annexe 8).

Macoumba Diouf, chercheur en écophysiologiste, a suivi un stage de trois mois à 1’ULB en Belgique partir
du mois de mars. L’objectif de ce stage est d’acquérir les techniques de dosage de l’acide abscissique (ABA.).
Ce stage a été pris en charge par la convention de I’AGCD

Mbaye Ndoye Sall, technicien supérieur, a suivi 2 stages de 3 mois en France. Le premier dans les
laboratoires de Biotrop (Cirad), où il a pu acquérir les techniques nouvelles en biologie moléculaires (poster
no1 l), et le second au LBPAV (Paris 7), où il a approfondi ses connaissances sur l’étude des lipides
membranaires impliqués dans la tolérance des plantes à la sécheresse. Ce stage a été financé par le Scac de la
coopération française.

Ndèye Ndack Diop, chercheur en physiologie-biochimie, a obtenu un financement sur 3 ans du Scac de la
coopération française. pour un séjour en France de 18 mois au total, à fractionner au maximum en 3. Cela lui
permettra de conduire des travaux de thèse, alternant les séjours en laboratoire, au LBPAV (Paris 7), et au
Ceraas. Dans ce cadre dc cette “thèse sandwich”, elle est partie il Paris en septembre pour son premier stage
de 7 mois.

Berthe Gningue Albis, étudiante à l’Ucail, au département dc Biologie Végétal (associé au Ceraas), a suivi un
stage à 1’ULB (Belgique) à partir du Ier jiuin 1999 : dans le cadre d’une thèse.

Benoît Sarr, bioclimatologistc, a participé à un stage de 15 jours au Cirad à Montpellier, intitulé ” Gestion,
organisation et exploitation des données spatialisées (Géodcs)“.

Formation diplômante

Au cours d’une réunion tcnuc le 26 janvier 1999 avec le CUD (exCcuteur du financement accordé par
I’AGCD pour les Projets d’initiative Propre-Pip), le démarrage du programme du Certificat d’Etudcs
Supérieures Spécialisées sur 1’Adaptation à la Sécheresse des Plantes Cultivées (CESS) a été confirmé pour
le 15 février 1999.

Huit ingénieurs agronomes du Burkina Faso (1), du Niger (l), du Tchad (1) et du Centre Afrique (1) et du
Sénégal (4), ont été accueillis pour cette formation pour une durée de quatre mois (annexe 6). Ces ingénieurs
de la première promotion ont suivi pendant 4 mois, des enseignements théoriques. pratiques et un cycle de
conférences dispensées par des  cnscignants dc l’Ensa de l’llcad, des chercheurs du Ceraas et de 1’Isra  ainsi
que des enseignants chercheurs des structures partenaires du Ccraas (Université Paris 7, ULB, UCL). L,es
enseignements ont pris fin le ler juin. Ils ont été suivis d’évaluations pour l’attribution de diplômes délivrés
par l’Ensa.
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1 :,:is rcncontr~ cntrc Ics difkknts partenaires a titi: CffCCtuk Ic 30 novcnlbrc pour  Litle prctilicrc:  c\r;liLi;l[ioll  &
In ibrmntton tant au plan lkdagogiquc qu’au plan matCric1.  Au cours dc  ccttc rencontre, il a iti +alclncnt
di+:utC dt, l’accueil parmi 1~:s titulaires du CESS au DEA orgnisk  con.jointcment par lc (:craLç ct l’~;ad

Trois pcrsonncs. dont 7 diplômés du CESS on1  kt6 sélectionnées et admises en DEA de Biologie Vcg;t& a
1’1 çad. dnns Ic  cadre de la c;onvention AGCD. Ils conduiront leurs travaux dc  m&oirc  sur i’&pt:~ti~~~  &s
pl,uks  i in skchcrcssc dans les laboratoires du C’craas, de I’IRD et de I*Ucad.

Atelier, colloques et séminaires

4teliw  sur « MétJtodcs et techniques de ~biochimie et de biologie molckwlaire : outil.d’appui  ù lu
dktinn de.$  plun f es rtvistun fe.v  ri la sk1lerc.s.w » (7’?iiè.v, Sénégal)

(‘.,i arclicr intituk  ” Méthl.)dcs et tcchniqucs dc biochimie ct de biologie moléculaire : outils d‘ai)pkiI  a la
sc~~:ction des plantes résislantcs a la séchcrcssc”. organisk par le Ccrxz  cn collaboration avec I’Kcad ct
I’lqra.  s’est  tenu du 27 au 26 f&-ier.  Il ktait financk par le CTA et IeFcd, et a rassemblC 78 sctcntifiquc;:; des
institutions dc  10 pa!x dc la sous-rkgion et 3 pays d’Europe (France, SlovGnie, Ro~~aumc  Uni)

l., %jectii majeur dc cet atclicr était de créer un cadre de concertation entre Ics spkialistes  du Nord 2; (:I~us
des pays de la sous-région pour échanger et proposer une approche pratique de traduction des concepts ct
m~:rhodcs  lies au thCmc  dc I’atclicr. adaptkc aux rklités de la zone. Les recommandations  formulées a la fin
dc ces rCunions sont rcportks  à l’annexe 9.

Journky  A ptnomiques  et Cul&welJes de I’ENXA  (Thiès,  Sénégal)

6~ Ccraas a participi le 17 juin à l’csposition organisé par 1’Ensa  sur 1~ th6mc dc la rcçher& agricole ;NI
ScnCgal  : prrgrmnics, r&ultats et vulgarisation. Ccttc exposition a CU lieu dans Ic  cadri: des JoumCcs
C‘rrlturclles ct Agronomiques de cet établissement L’exposition du Ccraas a port6 sur les actikitk cn c<k1Ii’s  Ut
Ic:-  rCsultats  d6jà obtenus. 1,~ problème de vulgarisation en milieu paysan dc ces résultats a UEC abordi; dans
lch séances dç  discussions

-Atelier  internafionul sur lu gestion des cionnkes et informations  I’cn Gw~nementales  (Aigherro,  ltaiie)

1-c Ccraa.\ a participk à l’ntelier intcmational intitulé «Dcsertification convention : dataand inforrnat,on
rcquircmcnts for intcrdisciplinary rcscarch)) qui s’est tenu du 9 au Il octobre 1999 j I’uniwrsitC di: Sassari
(Algherro. Italie) Lc Ceraas a étC représenté par Monsieur Roy-Macaulcy qui a fait une communication sur
Ic cas du Ceraas

Jnterntdonal  Workshop OH  effective and .w.stuinahle  purtnership  in a global  reseurch  system focus  m

.suh  suharan Africa (Bouaké, C&e d’ivoire)

IX Ccraa5 a participe à 1’ (<  International Workshop on effective and sustainablc partncrship in hi globai
rcxcarch svst.em  focus on sub saharan Africa >>.  Monsieur Roy-Macauley a rcprCscnté le Ccraas a ddttc
rencontre du 7 au 12 décembre 1999.

Worksh  op on perennial crops (Pobé, I%n  in)

Le C’eraas a éte représenté par MM Roy-Macaulcy et Braconnier au Workshop on percnnial crops. Cet atc;iicr
a w lieu à Pobé du 14 au 16 décembre 1999.

t”olloque sur la Météorologie et climatologie des zones côtières en régions tropicales et  temp&ées
(Dakar, Sénégal)

Le Ceraas a été également représenté au 12èm” (colloque de I’AIC intitulk  <tMétéorologic et clïmatologw des
zones c&?res  en régions tropicales et tempérées)) qui s’est tenu à Dakar du 16 au 19 novcmbrc 1999 par
Monsieur Benoît Sarr (Jne communication intitulée Utilisation de la bioclimatologie et des SiG pou1  lc ,$di\-i
de la campagne agricole et i’cstimation des rendements agricoles au SénCgal.

Publications

En X999. Ics principales publications du Ceraas on été :
0 2 articles scientifiques :
0 6 thèses (2) et mémoire (4) ;
0 20 rapports scicntifiqucs ct techniques.
La liste compléte des publications du Ceraas est publiée en annexe 4.

_ __ ._-_l_-__-^._----.-.I--I
1’ ‘1. /z .1 .l r

.- -..-.- -_-. .-_ _.-... ._-T(“,,m+p,, ,J’C‘.‘/#,,  Dpxn;,M,,,  .,,,,,” I’1.  .,.,.  1:---l:-.- J- I’  1.1-.-r-.: * 1 CI’ 7 ^^



lll_.-““.-~.” ..,__-- _ - __^--,-._,., _ ” . I .s.._ -., -.<. . . _., _..“.~-.m-_Cm ,I_< m...l,-- -._-_--.---. .- . .” .-.

COOPERATIONS SCIENTIFIQUES ET INSTITUTIONNELLES

Niveau national

Institution de recherche

Isra

L’Isra continue à mettre à la disposition du Cemas une partic dc ses laboratoires et champs cspérimentauxl
accueille ses stagiaires et facilite sa gestion (mise à disposition du gestionnaire-comptable). Les chercheurs
de l’kra  et du Ceraas poursuivent leurs collaboration dans Ic  cadre des prqjcts de rechcrchc. Les chercheurs
de 1’Isra  interviennent dans la formation diplômante.

Institution de formation supérieure

Ensa

L’Ensa héberge sur son campus les nouvcl.1es  infrastructures du Cernas. lui fournit une SO~C  espérimcntale à
Thiès et facilite l’accueil de stagiaires. Les chercheurs du Ccraas dispcnscnt des cours à 1’Ensa et encadrent
des étudiants pour leurs stages de fin de travaux d’ingénieur. Les cnscignants dc I’Ensa interviennent dans la
formation diplômantc. Un des professeurs dkigné  par son institution. donne un appui au rcsponsablc de la
formation dipômante pour son bon déroulciment.

Ucad

Le laboratoire dc physiologie végétale de I’Ucad est un laboratoire assoc% du Ceraas. L‘un des professeurs
de cc département est responsable de la formation diplômantc. Les professeurs intcrvicnncnt également dans
la formation diplômantc. Les ktudiants de I’Ucad réalisent leurs travaux dc recherche au Ceraas.

Institutions de développement et ONG

Direction d’Agriculture (DA)

Des chercheurs du Ceraas ont été invités par la DA à participer à la finalisation d’un projet régional (Erpea),
concernant l’identification. la préservation et la conservation de la biodiversité génétique. Ce projet a été
transmis par le Ministre dc l’Agriculture au Ministère de I’Economie, des Finances et du Plan pour
instruction.

Niveau régional

Coraf

La Coraf devenue cette année le “Conseil Ouest et Centre Africain pour la Recherche et le Développement
Agricoles” a accepté, en raison du retard du financement du 8” Fed, d’apporter un soutien financier pour
maintenir, à partir du mois dc novembre: le fonctionnement de base du Ceraas. Le Coraf soutient également
le Ceraas dans ses démarches de mise en place de mécanisme permettant d’assurer sa pérennisation. Les
experts régionaux du Coraf en poste au Ceraas ont participé aux processus d’élaboration du plan stratégique
du Coraf.

Réseau maïs en Afrique de 1 ‘Ouest et du Centre

Dans le cadre du “African maize stress Project” et en particulier lc volet activité de recherche sur la
résistance. à la sécheresse, une proposition de recherche élaborée par le Ceraas sur la problématique de
l’interaction sécheresse et baisse de fertilitts du sol a été soumise pour financement au réseau maïs en Afrique
de l’Ouest et du Centre et est en cours d’instruction.

Association des Universités Africain es (A UA)

Dans la perspective d’une pérennisation des formations mises en place par le Ceraas. l’Ensa et I’Ucad, un
projet de formation diplômante a été soumis à I’AUA. Ce pro-jet  intitulé “Collaborative Graduate Programme
and Research in Scmi-arid Agriculture” a été sélectionné par I’AUA, puis soumis pour financement à
1’Afi-ica.n Capacity Building Foundation basée au Zimbabwe dont le principal bailleurs de fonds est la
Banque Mondiale. Ce projet est en cours d’instruction.



lbitish CounciVCAZ.~

IJrl “Link Project” a été 6labor6 conjointement par le Cazs et le Ceraas pour faciliter Ic  transfert des
tcr$niquc:; modemcs de la biologie moléculaire pouvant être appliquées à la sClection des csp&es cultiv;çs.
rnicu~ toftirantes à la sCcheresse Cc projet soumis au bureau du British Council au S6négal pour
financement. est toujours en instruction.

iJniversité de Reading---- --

L,c:  Ccraz  collabore avec I’Universiti: dc Reading dans le cadre du travail de thése de ,Uonsicur Sait
Dwmmeh. chercheur du National Agricultural Rcsearch Institute (NARJ) en Gambie. Monsieur Drammch a
b&:tificia d’un appui scientrfïque du Ceraas pour la finalisation de son protocole cxp&rimental dans le wdti:
d‘un travail de criblage des variétés d’arachide sur la base la tolérance à la sécheresse et a la chaleur. 11 c’.  ér6
cniuitc accueilli au Ceraas pour conduire ses expérimentations au champ, sur lc site espérimçnral dc
Bambey

Amhussade du Royaume  Uni- -

Lc Ceraz< a soumis au DFID, a travers 1’Ambassadc de Grande Bretagne au SénCgal. un projet dont
l’ob~icctif  global est la vcllot-isation des acquis de la recherche conduite par le Ceraas et ses partenaires en WC
dc :‘amélioration de la production agricole. Ce ‘pro-jet porte sur la rclancc de la production agricole en milieu
rural par Ic  test et IÏntroduction de nouvelles variétés d’arachide et de sésame et de nouveaux paquets
tcchnolog~quçs. Cc projet a été financé pour un montant de 5 899 300 de francs CFA.

l Crad_-.--

1,~ 16 fkvriçr 1999, Ic  Ceraas a accueilli Christian Gaborel, chercheur au programme coton :m Cirad. Cette
visite lui a pemiis dc prendre connaissance des programmes de recherche effectu6s par 1~ Ccraas sui le
,votc)n.  ct voir les possibilitCs,  dc poursuivre ces recherches dans le cadre d’une collaboration awc lc
programme.

IX 18 f&rier  1999. le Ceraas a accueilli Michel Dron, Directeur Scientifique du Cirad et Vincent DollC.
Directeur du Département Amis. Cette visite a permis de confirmer la volonté du Cirad dc soutenir le Ccraas
ct de mener à bien les objectifs de collaboration déjà fixés.

Lt Ceraas a accueilli le 30 mars 1999, Marcel De Raissac, adjoint au chef du programme Calim. L’objectif
dc *xtte mission était de finaliser les modalité,s pour l’affectation au Cemas de Danièle Clavel, chercheur
sétcctionncur du Cirad. Au cours dc  cette mission, une mise au point sur le programme de recherche de B.
Clerget au Ceraas sur ie sorgho a ét6 effectuée.

Michael Dingkuhn du Cirad-Amis a été accueilli du 2 au 9 mai dans le cadre des relations de partenariat avec
ile C’eraas. L’objectif de sa mission était de préciser la lettre de mission de Serge Braconnier: chercheur du
Cirad mis à la disposition du Ceraas, avec le directeur du Ccraas, le secrétariat exécutif du Coraf et la
délégation du Cirad à Dakar.

Michel Bcnoit-Cattin. délégué aux échanges scientifiques internationaux au Cirad accompagné dc Jacques
Dubernard. représentant du Cirad aiu Sénégal, a. été reçu au Ceraas le 10 juin dans le cadre des relations de
coopération biiatémles sur la formation diplômante.

D,ans  le c‘adrc du programme (: Accu&1  et formation des chercheurs des pays étrangers, le Cirad a accueilli
un chercheur du Ceraas pour une formation en gestion de bases de données spatialisées cl cn systémes
d’informations géographiques (SIG).



Service de Coopkration  et d’Actions Culturelles rançais S?a~)

La Mission de CoopCmtion et d’actions C’ulturclles qui est dcvcnuc lc Scrvicc de Coopération et
Culturelles (Scac) poursuit son appui au Ceraas à travers plusiwrs  actions. Elle a financé les
France d’un chercheur et d’un technicien.

d’ Actions
stages en

Ix: Ceraas a kgalcment, dans le cadre du projet Fac, bénéfïcii: d’un1  fïnancemcnt du Scac pour l’organisation
et la mise en commun dc la production documentaire du SNRA s&égalais.

Université Paris 7

La collaboration entre le Ccraas et le laboratoire de Biochimie et de Physiologie de 1’Adaptation Végétale
(LBPAV) de l’université dc Paris 7 s’est poursuivie par l’accueil de Ndèye Ndack Diop pour ses travaus dc
thèse et Mbaye Ndoye Sall pour l’approfondissement de connaissances sur les techniques utilisées en
biochimie et biologie moléculaire.

Le LBPAV a apporté sa contribution à la formation diplômante pan-  la participation aux cours et conférences
et en assistant à la validation du programme de formation.

Université Paris 12

La coopération avec l’université Paris XII s’est poursuivie cette année avec la poursuite des travaux de thèse
de Marc Lachaud portant sur G l’impact des constructions termitiques sur la fertilité des sols et la
productivité des cultures es termites H.

Belgique

U L B

Les activités se sont déroulées entre les deux institutions, d’une part sous forme de stages effectués soit au
LPAV soit au Ceraas et d’autre part sous forme de missions de courte durée effectuées par le Directeur du
Ceraas et les chercheurs de I’ULB et de I’UCL. Le transfert de tcchnologics, une composante clé de cette
convention, est assuré à travers ces différentes missions.

VISITES

Au cours de cette année, le Ceraas a reçu 6’2 visites (annexe 7).

PERSPECTIVES

Recherche scientifique

La programmation scientifique des activitks du Ceraas pour les années 2000/2003 a été élaborée. Elles sont
synthétisées dans le tableau présenté en annexe 3.

Formation diplômante

Les partenaires ca-organisateurs  de la formation diplômante prépare l’accueil de la deuxième promotion
(année 2000) du CESS.

Ressources humaines

L’équipe scientifique du Ceraas sera Com]plétée  par le recrutement d’un chercheur en biologie moléculaire.,
ayant des notions de sélection, et d’un biométricien.

Les négociations sur la pérennisation de l’équipe du Ceraas se powsuivent. Elles sont effectuées en relation
étroite avec le Coraf.

Cm‘4.4‘~
----_-
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C Yoopérations  n~rrltilat~rales

J)(r’  I,‘III

‘[,I  (‘craa  ntknd toujours la notification offkicllc  dc la part de I’UE  (DG VIII) du fmanccmcnt C~C, la
(ici1 &mc  phase corrcyondrmt  n un montant dc 3 millions d’curo pour une dur& de trois ans.

I ,e jxojet prCsent6  par Ic Ccraas et ses partenaires du Nord (Université de Paris 7 ct la Station Agronomique
dc  Portugal) ct Sud (IPR dc  Katibougou, Mali) sur l’amélioration de la rksistance i la séchcrcssc du niiibc.
du maïs ct du sorgho d‘an:;  le cadre dc l’appel d’offrc TNCO-DEV. est cn cours d’instruction au i?ikcat1
de la DG XII.

(Coopérations  bilatérales

f x ; rclationr- dc pmcnariat  SC déccloppcront fortcmcnt avec les partcnaircs traditionnels et nouvcaw, Lc:
C’cwas  poruwit Ic  rcnouxclicmcnt et Ics négociations dc plusieurs coopkrations bilatkxlcs.  nota.mm~;nt  ,lvcc
la ~‘rancc: (Cirad. Conpkration française, UnivcrsitC Paris 7, Université Paris 12),  la Bclgiquc (ULB” IJCI,.
Gmblou~.  UnivcrsitG dc Gant. AGCD ct Comnmunauté française en Belgique), l’Allemagne (Uni\crsitG  dc
Ck~*ttïngat). Royaume Uni l British Council, CAZS, Ambassade du Royaume LJni), Ismtil (Blaustcin Instixtc
fbr  Dcscrt Rcscarch) ct a\*cc: des organismes internationaux (FAO, UNESCO. CEDEAO.. ).

$ zc  IYcraas poursuit Cgalemcnt des contacts avec d‘autres pays du Nord, notamment la Suède. lc Dancwn+~.
12 I: uscmbourg. la Suisse et aussi lc Japon. pour lc dCvcloppcment des coopkrations bilatCralec.

Pérennisatiou du Centre

lx s’craas. le Coraf ct les diff&-ent,s  partenaires des institutions de recherche et dc formation du Sud  cl du
Notd intensifient les démarches pour trouver les moyens de doter le Ceraas d’un fïnanccmcnt métabc~li~~w.~
de hase. Ceci garantira la pérennité et le maintien du modèle de référence que le Ccraas constitue Four
la coopération sous régionale dans la zone Coraf.

Evaluation des activités

Uni, instaticc scicntifiquc ~xtcme est en cours dc constitution. Elle sera chargée, à côte des inst,arccs
nationales et du R3S. des tâches suivantes :

* 6valuation de la qualité ct de la :Pertinence des programmes scientifiques :
* vérification de la cohércncc des orientations dc recherche avec les priorités régionales ;
SD certification de la qualité dc la gestion administrative et financière.

Inauguration des nouveaux locaux

t,kauguration  des nouvcaus locaux du Ceraas n‘a pas encore eu lieu faute dc fïnancemcnts. Ceci est l3rcvu
dans le cadre du gkmme FED.

-.-. -..-.--.-~_ ~-_ .--_  _~
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Annexe 2 : Evolution dupersonnel au Ceraas

_ _..- ..-. _ “.-“.-“I-

-farold Roy-Macauley

Fonctio.n

.--_

Sectim  scientifi&4e
-------___-_l-l

Date de/  Statut

départ ;
~~~~-~.~~~~~~_

1_.-.-.-..._.-  -._,._  __I  _̂_

Date

d’arrivée
-,

Expert

régional

CORAF
---_-__

Expert

CIRAD

- - - - -  - -

Vdd
-.- _-.-

Jdd
---.- -_

Expert

Français
------ __

Cdd
---._---  _..

Cdd
--..--- ._

Expert

Belge
--~--  -.

Expert

régional

CORAF
- - - - - -  -

Expert

Cirad
~___“_

Cdd
-~_-.-

Cdd
--~---

Cdd
_-~.-.

Cdd
-~--_.

Cdd
----.-

Directeur / Physiologiste 03195

Braconnier Chercheur physiologiste ,

Chargé cles affaires scienti-

fiques adjoint au Directeur

--.-

12198

1 Il98Serge

Sarr 05/963enoît

3mar

Chercheur bioclimatologue

Chercheur agrophysiologisteDiouf

David Boggio Chercheur agronome / bio

métricien

02/96

Vlacoumba
- .  .-II-  - -

Ndéye Ndack

Diouf 1 Ot96Chercheur écophysiobgiste

Chercheur physiologisteDiop 04196

Tanguy Smoes Chercheur agronome

-- .---

OgbonnayaChuks Chercheur physiologiste 08197

Danièle Clavel ChercheWsélectionneur

-._I_--

Sidy Sidibé Chef d’exploitation

TechnicienMbaye Ndoye Salt

Abdou Faye Technicien

Ibrahima
-.--,--._-

Pape
--.~.--

TechnicienSané
..---

Ndiaye Technicien

CEHAAS
- -  ---------_..-  --.__  ._ _.._  I_
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Cheikh Sène Technicien 09195 Cdd

Ibrahima Ndong Technicien 09195 Cdd- - -

Amadou Diop Technicien 09195 Cdd- -

Pape Malick Sall Technicien 12198 Cdd- -

Couna Sylla Informaticienne 09195 Cdd

Fatimata Diallo Documentaliste 03197 Cdd
. : : . ,, . . ..3  : ., .

‘, i s&tîolj  pdmi&trativej y’: .;..

Amadou Kandji Gestionnaire-comptable

Demba Sidy Bâ Agent administratif

Raymonde Sarr Assistante de direction

Félicité Dacosta Secretaire  de direction

Mariétou San Secrétaire à la

diplômante

Awa Seck Mbengue

Robert Diokh

Idrissa Cissé

Edouard Ndoye

Djibril Ndour

Saliou Gning

Secretaire de direction

Responsable technique

Technicien de mainknance

Chauffeur
-.

Chauffeur 04/96 Cdd
- -

Chauffeur 04196 Cdd

CERAAS
~. ---~.- - -
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i/ ThèmesI

Caractbisation  des répon

les  des principales culture

:n condition d’alimenta

iion hydrique limitantes

imélioration  de la métho-

lologie  de sélection pour

‘adaptation A la sécheresse

Objectifs !

-?----.------.+  _._-_  -.-_-  .-__,
IlCompréhension des réponses adaptatixs  et

cation  de critères  de sélection
idcntitï{

I

Détermination des besoins en eau des cultures
A u  niveau rlu

Détermination des indices seuils  pour Ic  pilotage dÇpelcplement
i’irrigation

Obtention d’outils pour le suivi des cultures et/
l’estimation précoce des productions

Obtention d’outils d’aide à la décision
I

Meilleure compréhension des mécanisme
d’adaptation

Identification de nouveaux critères de tolérance à
sécheresse A u  n i v e a u  dc

la plante
Identification de souches bactériennes adaptées
stress

Diversifïcation  des cultures facilitée

Activités j Yartenariat  /
I- - -i

Etude  des rtiponses  agro-morpl?ologiques j Agronomie. Isra 1
/

Etudc/sui\ i du bilan d’eau  - ModClisaliou
/

-L-~-----A

I Agronomie !
I !
! !

~- ----- .-__ --_----..- ._._._  _
!X.~c!qpcmcnt  UC modbic  p!c.ntc co::p!C B des S!G

Etude du fonctionnement hydrique de l’association légu:
neuses  arborescentes/céréales

Etude de l’interaction eau s fertilité (N et P)

Etude de l’effet du stress sur la diversité bactérienne symt
tique dans le cas de légumineuses

Contrôle de la pertinence des nouveaux paramètres au chai

Obtention d’un test précoce. rapide et fiable
tant de discriminer des plantes pour leur adaptation

Validation des nouveaux critères sur des lignées connues
Elaboration de test de sélection

la sécheresse r

Elaboration dc nouveaux programmes  de sélectiod
pour la tolérance au stress hydrique

Gestion de la variabilité génétique chez l’nrachidc
Préparation à la transgenèse  de certaines plantes

Obtention de plantes à fort  potentiel de production]
rontenant dans leur génome des gènes d’intérêt. !:_-_----  -_~--.

.l--l_lll_..- --
Agrvnvmi~  Gkotrq ’
Icrisat, Da, Amap

Ird Sénégal

p&,S 7. l-L.2, 1:
14115

pour les aspects BM
Agronomie, Ulb
Ulb.Isra

Ird Sénégal

Ong. Org. paysanne:

Paris 7
lsra.  Cnlim
Paris 7. Biotrop

._-__  ^_  -.-. “.. -. -.._ ____. __“- _. -_ - ._... .___._  ___-..__....._..  -_ -- ..__.__..  -- _- _
CERAAS Centre d’Etude  Régional pour I’&%i&ation’de  I’Adaptation  à la Skheresse

-. _ _ I... _ .-._-
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Articles publiés

Annexes~-

PIMENTEL, C., ROY-MACAULEY, H., ABBOUD, A.C., DIOIJF,  0. and SARR, B. (1999). Effects  of
irrigation regimes on the water status  of cowpea cultivated in the field. Physiology and molecu-
lar biology of plants 5 : ~~153-159.

NDJENDOLE, S., SARR, B., DIOUF, O., DIOUF, M. et ROY-MACAULEY, H. (1999). Suivi de l’état
hydrique du sol et de la température du couvert de ma’is au Sénégal. Notes méthodologiques.
Sécheresse 10 (2) : ppl29-135

Articles sous presse

PIMENTEL, C., ROY-MACAULEY, H. and SARR, B. (1999). Electrolyteleakage in two bean ge-
notypes  cultivated in thefield with different irrigation levels.  (Sous presse, revuePhysiology  and
molecular biology of plants, Green world, USA).

Articles soumis

DIOUF, M., SARR, B., DIOUF, 0. et ROY-MACAUL-EY, H. (1998) Réponses morpho-
physiologiques et efficience d’utilisation de l’eau chez le maïs (Zemays  L.) soumis au déficit
hydrique (soumis à Tropicultura).

DIOUF, O., OGBONNAYA, C.I., DIOUF, M., SARR, B., SALL, P.M., NWALOZIE, M.C. et ROY-
MACAULEY, H. (1999) Influence de la date et de la densité de semis sur la performance agro-
nomique de I’igname - haricot (Pachyrhizuserosus  L.) au Sénégal (soumis au Bulletin de
I’IFAN).

Articles à soumettre

SMOES, T., BOGGIO, D., SARR, B. and ROY-MACAULEY, H. (1998) Evaluation ofgreenhouse
conditions to guide experimental designs (à soumettre).

Ouvrage de synthèse

ANNEROSE, D.J.M., BOGGIO, D., SARR, B. et GUISSARD, R. (1999). Outils et méthodologies
pour le suivi des cultures et la prévision de la production agricole en zones sèches : cas du de-
partement pilote de Diourbel. [R&d.  par] / BOGGIO, D., SARR, B. et ROY-MACAULEY, H.
[Rapport de synthèse 1996-19971.  Thiès : CERAAS, i-x, 26p
ISBN 2-913332-00-5

Thèses et mémoires

BROU, Y.C. (1999). Etude du comportement agronomique et physiologique de trois variétés de
niébé (Vigna  unguiculata  L. WALPERS) cultivées au champ sous différents régimes hydriques.
Rapport de stage. [Thèse annexe, ULB].  Thiès : CERAA.S,  66~.

SENE, M. (1999). Analyse de l’influence des systèmes de culture sur la variabilité des rendements
du sorgho (Sorghumbicolor  (L.) Moench) et sur son effetallélopathique dans le Sine-Saloum.
Thèse présentée en vue de l’obtention du Doctorat de l’Institut National Agronomique Paris-
Grignon. Paris : INA-PG, i-xv 186p,  bibl.

BA, C. A. (1999). Gestion des prêts de la documentation du CERAAS. Mémoire de fin de form’a-
tion. Thiès : ESIM, 54~.

BRALY, J.-P. (1999). Etude du fonctionnement et des activités de recherches du CERAAS : Cen-
tre d’études régional pour l’amélioration de l’adaptation à la sécheresse. Rapport de stage au
Ceraas. : ISARA, 53~.

CLERGET B. (1999). Etude comparée de la croissance et du développement de deux variétés de
sorgho de races caucfatum  et guinea  en conditions optimales et sous l’effet d’un déficit hydrique
au cours du tallage.  Mémoire présenté pour l’obtention du DEA.  Paris : INA-PG, 32~.

OUEDRAOGO, 1. (1999). Caractérisation du comportement morpho-physiologique en condition de
déficit hydrique de variétés d’arachide (Arachishypogaea  L.) cultivées en zone semi-aride
d’Afrique tropicale. Mémoire présenté en vue de l’obtention du DESS. Niamey : CRESA, 65~.
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ROY-MACAULEY, H. and DIALLO,  F. (1999). Data holding : [Casestudy of Ceraas]. In Internatio-
nal workshop on desertificatlon  convention : dataand information requirements for interdiscipli-
nary research boof of contributions. Algherro, Italy, 9-l 1 october 1999, 209-213~.  Alghe-ro  :
Universita di Sassari

SARR B. et BOGGIO D. r:199!3).  Utilisation de la bioclimatologie et des SIG pour le suivi de la
campagne agricole et l’estimation des rendements agricoles au Sénégal. Météorologie et cli-
matologie des zones côtières en régions tropicales et tempérées. 12ème  Colloque AIC, Dakar
16 - 19 Novembre p 104.

Raworts  scientifiques-et techniques- -  --~.-
AKUBUGWO!  E (1999). Electolyte  leakage and fatty acid  profile as indices of membraneintéyrity

in groundnut (Arachis  hypogaea L.) sulbjected to water stress. Technical reppon  march  1 st  to
may  27th,  1999 [Raport  de stage]. Thies  : CERAAS, 9p

BOGGIE,  D. (1999). Appui en biométrie au FOFIFA. Rapport de mission du 20 octobre au .!i  no-
vembre 1999. Thiès CERA,4S,  28~.

CERAAS (‘1999). Liste des actions de recherche. Cahier de campagne 1999. Thiès : CERAAS
I43lP

CERAAS (1999). Physiologie de l’adaptation à la sécheresse et création variétale pour les régions
sèches. Rapport annuel 1998. Thiès : CERAAS, 69p.

CERAAS (1999). Projet d’lnitiative Propre “Mécanismes physiologiques de l’adaptation à la séche-
resse et création variétale pour les regions  sèches”. Rapport d’activités février 1998-,janvier
1999, Thiès : CERAAS, 40~.

CERAAS (1999). Rapport d’activités trimestriel du CERAAS : période du Ier avril au 30 juin ‘i999.
Thiès : CERAAS, 19p.

CERAAS (1999). Rapport d’activités trimestriel du CERAAS : période du 1 er janvier au 3 1 mars
1999. Thiès : CERAAS, 14~.

CERAAS/CORAFI  ISRA et UCAD (1999). Atelier sur les méthodes et techniques de biochimie et
biologie moléculaires : outils d’appui a la sélection des plantes résistantes à Ea sécheresse,
Thiès, du 20-28 février 1999. Thiès : CERAAS, 31~.

DHIEDHIOU, I., DIATTA,  M. et DIOUF, M. (1999). Influence de la densité de plantation de deux
Iégumineuses  arborées sur l’alimentation hydrique et le comportement du sorgho (Sorghu~i-
color  L.) en zone semi-aride au Sénégal). Dakar : [sn], 13~.

S4LL,  M. N. (1999). Formation au marquage moléculaire. Rapport de stage au CIRAD de Mont-
pellier “Programme Biotrop” du 15106  au 15109  1999. Thiès : CERAAS, 21 p.

SARR,  B. (1999). Gestion, exploitation, organisation des données expérimentales spatialisées et
systèmes d’information géographiques (GEODES). Rapport de stagcirad,  campus de Lava-
lette, Maison de la technologie, du 25 octobre au 5 novembre [1999].  Thiès : CERAAS, 21p.

SARR,  B. et FALL, M. (1999). Suiviagroclimatique de la campagne agricole et estimation précoce
des rendements des cultures pluviales au Sénégal (hivernage 1999). [Rapport d‘activités].
Bambey : ISRA, 14~.

ULB et CERAAS (1999). Projet d’lnitiative Propre “Mécanismes physiologiques de l’adaptation à la
sécheresse et création variétale pour les régions sèches” : convention AGCD ULB  &ERA.AS
référence G62-21-30/1O/1995.  Rapport d’activités février 1998-janvier  1999. Bruxelles, Thiès :
ULB ; CERAAS, 44p

firticle  depresse--_-
ROY-MACAULEY H. (1999) Adaptation des plantes à la sécheresse : des professionnels en for-

mation. In Coraf action, (12) p6

ROY-MACAULEY H. (1999) Sélectionner les plantes résistantes à la sécheresse. IrCoraf  actcon,
(13) PP4-5.
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Annexes~.-

ThçSme  f Plante
Y:

-.---. _-,_.. ., .-. ..--.-

UatO.  1

&%pa:it-_--.--

27107

~-

08106

InstitutiDate .:

arrivée.” -..-,.  -.-l.-“.

Il/03

37104
~.._..

28105

12106

4kubugwo  E. 4bia State

Jniversity

NigeriaE:tude des techniques et

méthodes de criblage de

variétés résistantes à la

sécheresse, basées sur

l’intégrité membranaire

validation en milieu réel des

résultats de travaux de

thèse

Sorgho

Découverte de structure de

recherche

Suivi de campagne agricole
- -

Arachide

ULB BelgiqueBrou Y.C.

CIRAD FranceClerget B.

Braly J.P.

25107
_----  _

22108

18112

ISARA France

-

CRESA NigerOuedraogo 1.

Lachaud M. 12/06 Termite / fertilité / mil Université F France

Université F FranceNiébé

Arachide

-

Sésame

14107

26/07

Gourde1  S.

Drammeh S. Royaume UnUniversité (

ding - NAR

ENSAGuèye M. 26/01/00 Sénégal

Faye L. D. 29/06/99 Arachide, igname-haricot,

sésame, mil

ENCR Sénégal

Tonfïo  R. Découverte de structure de

recherche

ENSA Sénégal

24112 Informatique ESIM SénégalBâ C.A.
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Annexe 6 : Etudiants accueillis dans& cadre de la formation diplômante- - - - - -

_ ^ 7
Etudiant- _I  ____ 1:

?
., kistitution  ‘. ...  :.’ Pays j._.-..-_._...  _. ,--.“...--  - -... ____-__  -~-.<-l^_l_- .--II__------^.-~-  -_, ._- ___̂ __;

;E%M. ingénieur agronome junior Sénégal
L”_----- l.l_-
i
;-Dasylva  Ndiaye M. C. Sénégal 4~- - ---.-  --

/ Mbodj 1. Sénégal 1

; Moussa M

1 Sarr D.

1 Touroumgaye G.
/. _-._~-_-

1 Traoré A

agronome junior

Côte d’lvoire (Niger)
-1-

Sénégal

ITRAD

iCNSF

-
Tchad

Burkina Faso
,
1 Yakende R. P.%. _  ___-  ----~. -

Centrafrique
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Annexe 7 : Missions de_partenariats  et visites au Ceraas--~--__ ---_.-_  .._~. ---.---... -...-- __._

.V&eurs

Nwalozic M.

Objet
--1 _.-.--..  -
Partcnariat institutionnel

- - - - -
Visite du CERAAS

h-iode  I Date
-_1_---
08/02

Insti~rtions

~--l--_l_-

(‘ORAF

Pap

Sénégal -

Déroanne C. UniversitC de Gcmblous Belgique

Dagniéli S. Université de Gemblous BelgiqueVisite du CERAAS
- -
Mission d’appuiHéra1 A. 13/02-20102 CIRAD-DIT France

Mayeux A 17102 Visite du CERAAS SénégalProjet Gcrmpl,asm Arachide
~-

Consultant internationalUiangado 0. MaliVisite du CERAAS
- - - - .  ~. .--
Visite du CERAASLelièvre D. 17/02 Common Funds for Com-

modities
France

Sacko  C. 17102 Visite du CERAAS Common Funds for Com-
modities

Angola

fioenes  P. 17102 Visite du CERAAS ItalieFAO

CIRADDron M Partenariat Scientifique France

Dollé V. Partenariat Scientifique FranceCIRAD-AMIS

C~RAFDemby D. Partenariat institutionnel Sénégal

Jaborel C. Partcnariat scientifique CIRAD-CA
programme Coton

France

le Raissac M Partenariat Scientifique CIRAD-CA
programme CALIM

France

Menkir A Partcnaria.t Scientifique IITA Nigeria

larthénucq A. 121’04 Commission Européenne FrancePartenaria.t scientifique
- - - l _
Partenariat scientifique (Cvalua-
tion convention)

15104 AGCD Belgique

Partenariat scientifique Belgique1uprez P. CGRI

RADIPartenaria.t Sénégal22104

22104Niang B. PartenariaS RADI Sénégal

Diouf S. 22104 PartenanaS SénégalRADI
- -
Communauté rurale de Ma-
licounda

Sène C 29104 SénégalEnquête pour la CommunautC
rurale de Malicounda
- - - - -
Enquête pour la Communauti
rurale de Malicounda

Sarr A. 29104 Communauté rurale de Ma-
licounda

Sénégal

29/04 Partenariat scientifique MaliAlfaroukh 1. INSAH

R3SNétoyo L. 29104 MaliPartenariat scientifique
- -
Partenariat scientifique

- -
29/04 R3S Malirhéc.

Dingkuhn M. 02-09105 Partenariat scientifique SénégalCIRAD-AMIS

AGRECOLBassoum S. SénégalPartenariat scientifique
- -
Partcnaria.t scientifiqueDiouf M. RADI Sénégal



sthcga1
~--  --.-
Bclgiqw:

_- ..- -- ..-- .-..-._
Partcnariat scicntifïquc
- - - -
Partcnariat scientifique
- -
Partcnariat scieintifïquc
- -
Partcnariat scientifique
- -
Partcnariat scicntifïquc
- -
Parlcnariat scientifique
- - -
Partcnariat scientifique
- - - - -
Partcnariat scientifique
- - -
Partenariat scientifique
- -
Partcnariat scientifique

Partenariat scicntifïquc
-
Partcnariat scientifique
- - - ~ - -
Visite des locaux
- -
Parknariat  scientifique
- -
Visite des locaux

Evaluation du projet dans lc ca-
drc du FED

Pantenariat scientifique
- -
Visite du CERAAS dans lc cadre
de voyage d’étude
--..--.~----  ̂ .-- -- ------
Pantenariat scientifique

-.-.  ..- --_l^-l-.- -.-- ~
Suivi de I’Etat d’avancement
travaux du mélmoire de 1. Ouc-
draogo

Mission acquisition des tcchni-
qucs utilisées dans l’étude de
l’adaptation à la séchcrcsse de
l’arachide

Visite du Ceraas

Partenariat dans le cadre du pro-
jet Fac/lST  98004900

Partenariat dans le cadre du pro-
jet Fac/IST 98004900

Partenariat dans le cadre du pro-
jet Fac/lST 98004900

Rel~ance de la politique
d’acquisition dans le cadre du
pro-jet  Fac/IST 98004900

)4-05/05 RADI
~------_

CGR1

IJCL Bclgiquc
- - - - -  _-
StiIl&lIRD

-~-
IRD

IRD

LRD

SCnégal
-_--_-_-
S&&$I

IRD
-- -.---.--  -..--

IRD

SCncgal
----..-
Franc,:

IRD
.--. --_ _

CIRAD

Repnkcntation du (‘IRAD
----.._

FAO Italie

Sérkgal
--_I__-
SCnl&l

NOVASEN
~_- ~-_

Ministk d c  I’Education
Nationale

IX/06 DDI !Ga@.jal

Université dc GcnCvc Suissl

.__.-  __._  -_.  -.-- -.-
!4/08

._-__-  -..----- -..-
!O-24/09

13/ 1 o-03/1 1

14/10

14/10

14/10

14/10 -

19/11

-

CommunautC Europknnc

USACabinet AGRlCON lntcrna-
tional Inc.

CRESA Niger

IPO Vietnam

ENCR SCnégaJ

SénêgalIsra-Unival

Isra-CJnival

ITA (Dakar)

Cirad

SSnégal

Sénégal

France
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Sinnaeve J.

Eyletters M.

--. .-~.--. --...--_
22/11 Visite du Ccraas

27/1 l-01/12 Mission dc coopération AGCD-
ULB- Ceraas (échanges scientifi-
ques)

Perez Aranda 27/1 l-01/12
L.

Mission de coopération AGCD-
ULB- Ccraas (échanges scientifi-
ques)

Iltis N. 01/12 Elaboratim  de plan de travail
pour la publication de catalogues
bibliographiques dans le cadre du
projet Fac/IST 98004900

Boccon Crin- 16/12
dod  J.

Sané 1. 16/12

Visite du Ccraas

Visite du Ceraas

----
CEE/DG 12-------pgiquc

ULB Bclgiquc

ULB

Ecole Nationale
d’Horticulture d’Angers

France

Ucad Sénégal

~.--_- ..- -_



Annexe 8 : Missions du Ceraas à l’extérieur

Instituth
_ _“__ --^. _-

ULB

Pays
---~_

Bclgiquc

MissionnUre
. . .

Date
~ -.-
)?/03-27!

Objet
-.~ ---l_.<--l~ ._.-  - I
Formation aux  tcchnlques  dc dosayc
dc l’acide abscissique (A13A).

~II\-hlac,iulc~  t-1. Participation à la rkunion  zonalc  su
I’klaboration  d u  p l a n  stratégiqu<
pour la rcchcrchc agricole  cn Afri
que  de l’Ouest  ct du (kntrc

!6-28,‘04

~ .-_
Il!06

CORAF SénCgal

(Dakar)

Participation à la rkunion  ~onalc-  su
l’élaboration du plan stratkgiquc
pour la rccherchc agricole  cn Afri
que  de l’Ouest  ct du Ccntrc

-I.  --“~.---  _
Travaux cn vue  dc l’obtention  d ‘un{
thèse  dc doctorat (doctornnt  C&as-
IJcad)

:;riinguc  .\lbis  B Bclgiquc

)2-06iO.5

- .-_
)2-os:05

- - - -
1%  1 ws

- - -
1 S/O6-osi

CORAF S6négal

(Dakar)

Participation j la rcuniort  région&
sur l’élaboration du plan stratégique
pour la rccherchc agricole cn Afri
que de l’Ouest ct du C’cntrc

CORAF Shégd

(Daliar)

Participation zi la rkunion  rkgionnli
sur l’élaboration du plan stratégiqul
pour la rcchcrche  agricole cn Afri
que  de l’Ouest ct du (‘cntrc

-I_----_
Sénncc  de tra\.ail  awc  les partcnai
rcs du CAZS I’UnivcrsitC  du pays dc
Galles à Bangor (Royaume  Uni)

IJnivcrsité  du
pa‘s de Galles

Royaume Uni

(Bangor)

S;i11  h1.N Cirad

Univ  Paris 7

France

(Montpellier)

(Paris)

Acquisition dc tcchniqucs  nouvcllc
cn biologie mokculaircs ilaboratoi
res de Biotrop / Cirad)

Approfondissement des  connaissan
ces  sur l’étude des lipides mcmbra
naires impliqués dans la tolérant
des plantes à la séchcrcssc iLbpa\
Paris 7)

-  -._-_L  --x_-

Ko‘-Macaulc>  H. r14-  13/07

.--
l)4/1  o-

Coraf Centrafriquc

(Bangui)

Paricipation  à la 12’”  plénière d
Coraf

Diop  N N Univ. Paris 7 France Travaux en vue  de l‘obtention d‘un
thèse de doctorat

-.
FOFIFA-Bwggio  D Mission d’expertise en biomktricMadagascar

23/10-70 OCRI-YAAS Chine Partenariat scientifique Cirad-Yaas

25/1  O-05, Cirad France

(Montpellier)

Formation a la gcstior
l’exploitation, l’organisation de
données exp&imcntalcs spatialisk
et systèmes d’information géogra
phiques (GEODES)
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Roy-Macauley H. 07- 12/  I 0 Univcrsita di Italie Participation à l’atelier intitule
Sassari (Alghcrro) ((International workshop on dcsw

tification convention : data ant
information rcquiretnents for in.
terdisçiplina~  rcsearch

Roy-Macauley H. 07- 1 l/ 12 ISNAR Côte d’lvoirc Participation à la rencontre intitu
(Bouaké) 1Cc  (dntcmational workshop ot

effective and sustainablc partntx
ship in a global research systetn
focus on Sub saharan Africa))

Roy-Macauley H. 14- 16/12 Inrab / Station Bénin Participation à l’atelier sur lc
de recherche (Pobé) cultures pCrenncs

sur le palmier à
huile

Braconnier S. 14-o(i/ 12 Inrab / Station
de recherche

sur le palmier à
huile

Bénin Participation à l‘atelier sur le
cultures pércnnes



Annexe 9 : Recommandations de Katelier  intitulé “Méthodes et techniques de bio-

chimie et de biologie moléculaire : outils d’appui à la sélection des plantes résistan-----.-- - - - - - - -  -_._ _. _ _ _  _,-
tes à la sécheresse”.” __-_  ---_------

” II est indispensable rie  renforcer les compétences scientifiques et techniques dans le oomaine

de la biologie moléculaire au CERAAS. Des équipements performants sont disponibles, ii faut dès

lors concentrer les compétences scientifiques pour les mettre en œuvre, et atteindre une masse

critique nécessaire à la bonne marche d’un laboratoire de biologie moléculaire.

2. IL faut identifier et acquérir les techniques susceptibles de permettre un démarrage rapide des

activités dans ce domaine. Cornpte tenu cle la taille de sa structure, le CERAAS ne peut pas mettre

en œuvre l’ensemble de ces nouvelles techniques, il faut faire des choix réfléchis. Dans un premier

temps des analyses de controle  des collections pourraient être initiées par l’utilisation dwicro-

satéllites ou PCR-RFLF sur gènes répétés (rDNA).

Z!  La proposition d’organiser des séminaires techniques, conjointement avec d’autres institutions

Ggionaies  a été faite eZ  approuvée par l’ensemble des participants. Ces ateliers seraaient  le lieu de

fwmation, de réflexion sur les programmes à mettre en œuvre et les choix à prendre.

4. La création d’un réseau informel dans un premier temps, afin d’encourager les échanges :;cien-

tifiques dans ce domaine, est flottement souhaitée. Ce réseau permettrait de maintenir le niveau de

performance des équipes du Sud.

c L’élaboration de Projet:s  scientifiques d’intérêt commun permettra de développer les activités\.

dynamiser le réseau et de remplir les missions de formation et de développement du CERAAS.

Les  partenaires des institutions du Sud doivent approfondir leur réflexion afin  de formuler claire-.

ment leurs problématiques de sélection. Chacun est invité à proposer un programme de recherche

s’inscrivant dans un plan stratégique national. Compte tenu de la forte demande enregistree, cha-

tue dossier sera évalué par um  comité qui hiérarchisera les demandes en terme de priorité. Les

programmes choisis débul:erorlt  le plus rapidement possible au CERAAS.

Enfin, durant les travaux, les partenaires du Nord ont réaffirmé leur volonté d’appuyer et de partici-

per activement à la mise en œuvre de ces précédentes initiatives.


